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TEXTE 

DU 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT JEAN. 

EN ce temps-là , il y avoit un certain mala- 
de appelle Lazare de Bethanie , où Marie 
&: Marthe fa fœur avoient une maifon : or cette 
Marie étoit celle qui oignit Jefus-Chrift & qui 
cfluya de (es cheveux les pieds de ce divin Sau- 
veur, & de laquelle Lazare malade étbit frè- 
re. Ses fœurs donc envoyèrent à Jefus-Chrift 
luy dire 3 Seigneur, voilà que celuy que vous 
aimez eft malade, jefus entendant cela,leur 
dit , cette infirmité ne va pas à fa mort , mais 
pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu 
en foit glorifié: or Jefus aimoit Marthe & Ma- 
rie fa fœur , & Lazare. Comme donc il eut èn*~ 

A ij; 



tendu que Lazare étoit malade , il demeura 
deux jours au lieu où il étoit, & enfuite après 
cela il dicàfes difciples , allons derechef en 
Judée , fes difciples luy dirent , Maître il y a fi 
peu que les Juifs cherchoientàvous lapider, 
& vous allez encore là. jefus répondit, eft-ce 
qu'il n'y a pas douze heures au jour , fi quel- 
qu'un marc he le jour , il ne bronche point , par- 
ce qu'il voit la lumière de ce monde , mais s'il 
marche la nuit, il bronche,parccqu'il n'a point 
de lumière en luy. Il dit cela, & peu après il 
ajoûta , Lazare nôtre amy dort , mais je m'en 
vas afin de le réveiller de fonfommeil. Ses dif. 
ciples luy repartirent , Seigneur , s'il dort , il 
fera guery. Jcfus avoit entendu parler de (a 
mort , & eux s'imaginèrent qu'il parloir du 
fommeil naturel. Pour lors donc Jelus leur dit 
ouvertement , Lazare eft mort , 6c je me re- 
jouis i caufe de vous , de ce que je n'étois pas 
là, afin que vous croyez; mais allons à luy. 
Sur quoy Thomas appcllé Dydime, dit aux 
autres difciples p allons auffi nous autres , afin 
de mourir avec luy. 

Jefus vint donc , & trouva que depuis qua- 
tre jours Lazare étoit dans le Tombeau; or Be- 
thanie n'étant éloigné de Jerufalem que d'en- 
viron quinze ftades , plufieurs juifs croient ve- 
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nusvifiter Marthe & Marie, afin'de les confoler 
fur la more de leur frère. Marche ayant donc 
«pris que Jefus arrivoit, alla à fa rencontre, 
Marie demeurant affife à lamaifon. Marthe dit 
a Jcfus-Chrift , Seigneur , Ci vous euffiez été 
icy , mon frère ne feroitpas mort ; mais je fçai 
que prefencemenr même Dieu vous accorde- 
ra tout ce que vous luy demanderez : Jefus luy 
répliqua , vôtre frere reflufeitera-, Marthe luy 
dit, je fçay bien qu'il reflulcitera en la refur- 
reéhon qui fe fera le dernier jour : jefus luy re- 
partit je iuis la refurreâion , & la vie , ecluy 
qui croit en moy , quand même il feroit mort , 
vivra > & quiconque vit, ôc croit en moy,quand 
même il feroit mort , vivra , & quiconque vie 
ôc croit en moy ne mourra jamais;' ne le croyez 
vous pas? Elle lui répondit, fans doute Sei- 
gneur, je çrois que vous êtes le Chrift le Fils de 
ï)ieu vivant qui eft venu en ce monde : 

Ayant dit cela, elle s'en alla , &appella fe- 
cretement Marie fa fœur , lui difant , le Maître 
eft là, & il vous demande ; celle-cy l'ayant oui, 
fe leva fur le champ,& s'en vint à Jefus , car je- 
fus n'étoit pas encore entré dans le chafteau, 
mais il étoit encore dans le même lieu où Mar- 
the l'école allé trouver. Les Juifs donc qui 
étoient dans la maifon avec Marie , & la con- 



foloicnt , ayant vû qu'elle s'étoit levée fî 
promptement,&étoit lortie de la maifon,la fu i- 
virenc , difanr, elle s'en va aufcpulchre pour y 
pleurer. 

Marie étant donc venue où étoit Jefus , &c 
le voyant, tomba à fes pieds, & luy die, Sei- 
gneur, fi vous aviez été icy , mon frère ne feroir 
pas mort: Jefus la voyant pleurer, & les Juifs 
qui étoient venus avec elle plcuransauflî, fré- 
mit en fon efprit > &C fe troubla luy-même , 
leur dit, où l'avez-vous mis ? ils luy dirent , Sei- 
gneur, venez & voyez; & Jefus pleura.Les juifs 
dirent entr'eux , voyez combien il l'aimoit : 
quelques-uns d'entr'eux dirent, celuy-cyquia 
ouvert les yeux d'un aveugle ne pouvoir il pas 
faire que Lazare ne mourût pas ? Jefus donc 
fremiflant de nouveau en lui-même vint au mo- 
nument (c'étoit une grotte ou eave.au, & on 
avoit mis une pierre par deffus.) Jefus leur ayant 
dit, ôtez cette pierre, Marthe quiétoit la iœur 
du mort, lui dit, Seigneur, il fent déjà mau- 
vais , car il y a quatre jours qu'il eft là. Jefus lui 
répondit, ne vous ay-je pas dit , qne fi vous 
croyez ,vous verrez la gloire de Dieu ? Ils ofterent 
donc cette pierre , & Jefus levant les yeux en 
haut, dit ces paroles :Mon Pere je vous rends 
grâces de ce que vous m'avez exaucé* pour moy 
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je fçavois bien que vous m'exaucez toûjours -> 
mais je dis cecy pour ce peuple qui m'environne, 
afin qu'il croyc que c'eft vous qui m'avez en- 
voyé : ayant dit ces mots , il cria à haute voix : 
Lazare/venez dehors , &aufli-toft, lemortfor- 
tit $ ayant les pieds & les mains liées de bandes , 
& fon vifage auffi lié par un fuaire : Jefus leur 
dit, déliez-le, & le laiflez aller splufieurs donc 
d'entre les Juifs qui étoient venus voir Marie & 
Marthe, & qui virent ce que Jefus avoit fait, 
crurent en luy. 
Jçanms n. i. 
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HOMELIE 



SUR 



LA RESURRECTION 

.DU LAZARE 

I E Seigneur voyant que la croyance Je fa 1 
| Divinité qu'il exigeoit des J.uiÉs,& qu'a leur 
! prêchoit , révcïïtoit leuc efprit orgueilleux , 
jufqu'à vouloir le lapider comme un blafphematcur , 
de bono opère nonlapidamus te,fed de Ma fphemia, <yquiz tu ho- 
mocum fis.facis'teiffHmTDeHm'i Et d'ailleurs ayant com- 
paflion de l'cfp.ric humain toujours foiblc&rampant, 
voulut leur prouver cette importante vérité , d'où dé- 
pcndoitlcurfalut, &celuydumondc,parun coup de 
fa toute-puiflance , qui les rendroit incxcufables , s'ils 
jie cefloient d'eftre incrédules , quiferoit tout à la fois 
&une démôftration éclatante de fa divinité, par leLa- 

B 
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lo . Homélie 

zare , qu'il reiïufcita , &une preuve amoureufede foti 
humanité par les larmes qu'il verfa, & une figure myf- 
terieufe du cours de (on Evangile qu'il traça : car 
d'un côté, félon plufieurs Percs, le départ du Sauveur 
fe retirant de la Judée , ôç fa retraite au de-là du ]out- 
dà\n,& abiit transjordanem, & manfit illtc s fignifioit l'a- 
bandonqu : ilferoit des Juirs,&fonfcjour chez lesGcn- 
riisaufquels il tranfporteroit les lumières de la Foy. 

i°. Le Lazare d'abord languuTant , puis mort , & 
enfin inhumé fous une tombe de pierre ,reprcfente 
le Juif d'abord indolent & indécis fur la réception de 
l'Evangile, puis incrédule. & enfin obltiné, endur- 
ci, & cou vett du voile noir de fon aveuglement , fous 
lequel il gémit depuis tant de ficelés. 

3 °. Le retour de Jefus-TChrift en Judée avec fes dif- 
ciplescltune image du retour de ce peuple à la foy lors 
de la fin du monde >eamus in fudœam iternm\Qc qui faifoic 
dire à faint Thomas, s'adrelTant à Jefus*ChriuV, Sei- 
gneur on a voulu vous lapider en Judée , & vous y re- 
tournez tïiQoic,nuncquarebaig te fudei lapidare y &iterum 
rvadis Mue. 

4*. Les Difciples prêts à donner leur vie pour le 
Sauvéur,fontlcsderniersPrédicateursde l'Evangile, 
qui feront à la fin des temps envoyez de Dieu pour la 
converfion des Juifs y dixit ergoThomas ddcondijcipulos , 
eamus & nos ut moriamur. 

50. Les feeurs du Lazare qui pleurent leur frère 
mort, font les Juifs fidclles qui gémilTcnt de la perte 
des autres Juifs leurs frères , morts à la vie de la grâce. 

6°. Les larmes de Jefi's-Chrift fur le Lazare, &fur 
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fur la Réfurreflion du Lazare. il 
Jerufalem , lontcommela confommation des lamen- 
tations ,&dcs gémiiTements des Prophètes fur la ré- 
probation des"Juifs,fur la deftru&ion de leur Temple, 
de leur Ville, & de leur Synagogue , & du peuple 
Juif fi fou vent prédite. 
7*. Le Lazare qui reffufciteeft le Juif jufqu'alors en- 
feveli dans les ténèbres de l'infidélité, quifortaatde 
Tobfcurité du Tombeau, ouvrira les yeux aux lumiè- 
res de la foy : ce qui ne fera pas un moindre miracle 
que celily du retour d'un mort à la viciqua aflumptionifi 
rvite ex mortuis , félon l'Apôtre faint P aul. 

8\ Les Juifs prefcnsàla rélurrectionmiraculeufe 
du Lazare, & qui croyent à Jefus-Chrift, font ceux 
qui fe convertiront à la fin du monde. 

90. Le repas quife fit en Bethanic chez Marthe & 
Marie, où fe trouva Jefus-Chnft avec le Lazare refluf- 
citéj&plufieurs Juifs convertis &aflîsà la même table, 
«lève nôtreefpritàlaconUderation de ce feftin fi cé- 
lèbre dans les Prophètes, qui fe fera à la fin du mon- 
de lors du retour de la nation Juive à Jefus-Chrift. 
Qu'il eft agréable & confolant, clic faint Grégoire, 
dcïonfiderer ^j^mmj ttécxnm feftin que 
feral'Eglife au retour du peuple Juif converti à J. C. , 
aperire Ubet oculos fidei, & illud extremum fanfi* Eccleft* 
'de fufeeptione Ifraelhiàpopuli connjinjium contemplare , $c. 
* D'autre part les faints Pères confiderant cet 
admirable Evangile par raport aux mceurSjont enfei- 

i°. Que nôtre Seigneur a rcfTufcitc rrois morts, la 
Fille du Prince de la Synagogue, qui ne venoit que 

Bij 



Il Homélie 
d'expirer le Fils de la Veuve de Naïm qu'on portoit 
en terr e,Ie Lazare décédé depuis quatre jours;figures 
des trois états du pécheur , dont parle le Pfalmilte. 

Le premier quand on commet Ta£te du péché, le 
fécond quand on s'y affectiône,le troifiéme quand on 
s'y habitue, abiit acïu ,/lctit affeclu t fiditbabitu. Mais les 
Saints s'arrêta nt principâlementau péché d'habitude 
difent que ce Suaire mislur les yeux & la tete du La- 
zare fait voir l'aveuglement & la folie du pecheur,qui 
ne comprend ny la maladie mortelle qu'il contracte , 
ny la gloire promife qu'il perd , ny les peines de l'en - 
fer qu'il encourt } les fecurs qui pleurent font les amc s 
zelecs & contrilxècs de fon aveuglement , ce Cadavre 
gifantjimmobilc, & glace dans cet obfcur tombeau, 
cftl'image d'un pécheur privé de la vie de la eracc , 
toujours lumineuie, toujours ardente , toujours agif- 
fante. 1 1 eft fourd,fermant l'oreille aux averthTemens, 
aux menaces, aux promcfTesi il a d es mains , mais elles 
iont liées pour les bonnes ceuvjes ; il a des pieds, mais 
ce n'eft pas pour marcher dans les voyes de la juftice , 
ni pour retourner <hns la mai fon paternelle, ainfi que 
l'enfant prodiguer // fent mauvais , fa vie corrompue 
devient publique & fcandaleufeiil infecte le pro-: 
chain,ilofedogmatifcr contre laReligion,& la vertu, 
incathedrafeJïiUmyefedet. La pierre quicouvrelc tom-, 
beau,n'eft autre que le poids de l'habitude invétérée 
du péché, qui l'endurcit &quiiaccable. 

Pour fortir d'un état fi déplorable, & faire voir la 
difficulté d'une telle converfjon, les Saints obfer vent 
que nôtre Seigneur fi troubla , qu'il pleura , qu'il frémit , 
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fur la RJfiméhon du Lazare. 15 
montrant par làquelaconfcicnccdu pécheur dans (à 
converfion doit être effrayée par le remords des cri- 
mes qu'il a commis, que fes yeux doivent répandre 
des torrents de larmes, qu'il doit trembler dans la 
crainte des jugemens de Dieu. Le Sauveur comman- 
de qu on oteia pierre f voulant que fes miniftres par leurs 
foins, & leurs exhortations travaillent & coopèrent 
à la réfurrection fpirituclle des ames ; II lève les jeux & 
prie fon Fere. Détournons,ajoûrcnr les mêmes Saints 
fe mettant en la perfonne des pécheurs , détournons 
notre vue des chofes terreftres, qui ne font que des 
amas de pouflicre, pour contempler les biens éternels 
& celeftes > Haie a haute voix : Lazare , venez dehors. 
Sortons hors de nous-mêmes,confellbns nos crimes, 
écoutons la voix éclatante de celuy qui nous rapelle à 
la vie auparavant qu'il nous apcllc à fon jugement) il 
ordonne qu'on délie Lazare , rompons le lien des 
mauvaifes habitudes qui nous garotent , rejetions ce 
fuairedemorc quinous environne, mettons-nousen- 
tre les mains d'un homme Apoftolique qui nous déli- 
vre denôtre cfclavage, quinousenleignc àpratiquer 
les bonnes œuvres , à marcher dans les voyesde Dieu, 
& qui nous fafle jouir de la liberté desEnfans dcDicu, 
(olviteeum & ftnite abire. Etat déplorable encore une 
fois d'un pécheur d'habitude , digne d'être figuré par 
un mort de quatre jours, par une fepulturecreuféc 
dans un caveau profond , crat autem fpelunca y & dont 
on ne peut revenir que par un miracle aufli grand que 
le fut la refurr c&ion de Lazare,s'écric faint Auguftin, 
Magnus rctts e[i , quem mortis quatriduum , @r illa fgnificat 
jepubura. B iij 



14 Homélie 

Méditons à prefent le facré texte de nôtre Evanr 

PREMIERE CONSIDERATION. 

La plus grande merveille du Fils de Dieu fur la ter- 
re, neft pas d'avoir relTufcité un homme, dit faine 
Auguftin , mais de s'être fait un homme ; neft pas 
d'avoir délivré un homme de la mort, mais de s'être 
7V4/M*. livré pour l'homme à la mort, pluseftenim quodfatfusefi 
propter hommes ejuam quodjecu inter nommes \w elt pas d a- 
voir rappelle de la mort corporelle le frère de Made- 
leine , mais d'avoir rendu la vie f pirituelie à la feeur de 
Lazare , melius quippe fujcitatd efi quàm frater ejas ; n'eft 
pas enfin d'avoir aimé l'homme défiguré par le péché, 
mais d avoir aimé un homme figurant le pécheur , 
quomodoperLa^arum peccatorfigurabatur , & a Domino fie 
amabatur: jufqucs-làque Marthe, & Madeleine fon- 
dent uniquement l'cfperancedc la guerifon du Laza- 
re leur frere fur le tendre amour que Jefus-Chrift 
avoitpour luy , & non fur toute autre raifon: Car el- 
les ne prciîent point 1 c Sauveur par des prières inftan- 
tes, ainfi que les Difciplescn faveur de la belle-mere 
de faint P ierre , ft) rogauerunt pro ea ; Elles n'allè- 
guent point la dignité du malade ainfi que les Juifs au 
lujet du Centurion , quia dtgnus efi ut hoc illi prtfies j 
elles ne fe prévalent point de leurqualité pour l en- 
gagera venir au plutôt, ainfiquele Prince de la Sy- 
nagogue dont la Fille étoit à l'extrémité, & depreca- 
batareum nmltum % elles n'ont recours qu'à l'amitié de 
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fur la Réfurreclion du Lazare. 1 j 

Jefus- Chrilt pour leur herc , & pour elles , ( car Jefus 
aimoic Marche, & Marie fa feeur , & Lazare, diltgebat 
autem fefus Martbam & ferorem ejus Marïam & > % La%a- 
rum.) Voilà,luy mandèrent- elles, que celuy que vous 
aimez eft malade , ecce quem amas infirmatun perfua- 
dées qu'il ne peutapprendre cette trille nouvelle fans 
venir foulagcr le frère & confolerles fœurs. Il eft vfay 
que leur foy n'étoit pas encore affez éclairée , puis- 
qu'elles veulent luy apprendre la maladie de leur frè- 
re , comme s'il l'ignoroit luy qui fçavoic tout , miferunt 
ergo forons ejus ad eum ; ou qu'il n'eut pu le guérir ab- 
fent , Domine, fi fuiffèsbîc , frater meus non fuifjetmortuus'y 
ou qu'elles eulTcnt craint , qu'il ne fût venu peut- être 
trop tard, ou qu'un fçul melTager n'eût pas fuffi pour 
exciter fa charité à venir au plûtôt , puifqu elles luy 
en dépêchèrent plufieurs, audiens autem dixit eis. 

Tel étoit le langage de plufieurs autres infirmes 
danskfoy, quin eiperoieru: qu'en fa prefence,ou qui 
ne reelamoient que fon pouvoir, Scigncur,diloient- 
ils , venez & defeendez avant que mon Fils meure, 
défende priujquam filins meus moriatur > Seigneur , fi vous 
voulez,vous pouvez me gtrerir, Dominent njis foies me 
mundare : au lieu que nos deux fœurs n'attendent rien 
que de fon amour > car , comme obferve faint Augu- 
ftin , elles ne demandent point au Sauveur qu'il vien- 
ne guérir leur frère , non aufe funt dicere^eni & fanai 
elles ne difent point, commandez du lieu où vous 
êtes, & vous ferez icy obey , non aufe funt dicereihi jube, 
&*Jtcfiet> rien de femblablene (ort de leur bouche 1 
nihil borum ift*: leur amour s'exprime plusarTectueu- 



i6 • If omette 
fement: Voicy, luy mandèrent elles, que ccîuy que 
vous aimczcjl maladejparoles de grande confolarion 
pour un homme de bien qui fourhe, eccequcm amasin- 
prmatiri comme fi elles lu y euiTcnt dit, nous ne yous 
prenons pas de venir pour guérir le Lazare, parce 
qu'il cil nôtre frerc , mais qu'il eft vôtre amy ; il fuffic 
que Ton mal foit connu de vous , pour n'être pas aban- 
donné de vous, fuffîcitut norvensynon enim amas & 
defiris. 

Cette charité mutuelle,outre les raifons générales 
de grâce & de falut , étoit fondée fur ce que Jefus- 
Chnft avoit mifericordieufement guery & délivré 
quelques-unes de ces pieufes Dames des malins e(- 
prits ôdnfirmirez, entr'autres Marie appelléeMadc- • 
&t 34. Icine , de laquelle il avoit chalTé fept démons , muliercs 
aliquœ qu* erant curât* ijftrmbtis malignis , & infirmitati- 
bus , Maria quxrvoca* ar Magdalene de qua ejecerat feptem 
famomdy lesquelles avec plufieurs autres, le fuivoient 
&défrayoicnt dans les Miflions qu'il failoit accom- 
pagne de (es Apôucs & dikiples , ne pouvant (e fe- 
parer de luy, & par reconnoilîance de tant de bien- 
faits qu'elles en avoient reçu , ôc par crainte de re- 
tomber dans les premiers malheurs dont il les. avoit 
tirées , & par zélé de profiter de fa doctrine, de fes 
exemples & defes miracles: heureufe l'amitié fainte 
exempte de toute malignité du démon, &c libre de 
toute (oibkÛchumainc ydiligelratautemftfis Martham> 
&* fororem ejus Mariam La^arum. A quoy il faut 
ajouter l'ineftimable bonheur que Marthe &c Marie 
avoient eu de recevoir plus à une fois ce divin Sau- 
veur- 

* 
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fur la Rêfurreclion du Lazare. 17 
veùr &fes Apôtres chez elles. O heureufeMaifonlô 
fortunée demeure qui mérita de renfermer fous fon 
toicSb celuy que le Ciel & la Terre ne peuvent conte- 
nir dans leur étendue ! 0 heata , b felix Marcha, s'écrie s«r. % 7 . 4, 
faint Auguftin , au* JùfcipereDommum menât , cujus hof d>vtr ^ t% 
f îtes tsJpoftoli factifunt. En effet la Veuve de Sarcpta 
êc celle de Sunam n'obtinrcnt-elles pas la réfurre- 
ébion de leurs Enfans pour avoir logé dans leurs hof- 
pices les Prophètes Elic , & Elizée ? Abraham ne mé- 
rita t'ilpase^pratiquant cette vertu derccetoirchcz 
lu y les Anges mêmes ? Angelis bofyitio receptis, dit l'Apô- 
tre faint Paul: Quelle prérogative donc ne fut pas cel- 
le de ces vertueuies Dames, d'avoir reçu dans leur 
Maifon le Roy des Anges j & exercé fur la terre une 
hofpitalité paiTagere, envers celuy qui devoit les re- 
cevoir au Ciel dans fes tabernacles éternels? le Sau- 
veur du monde ne dédaignant point d'éprouver & de 
fanctifïer en luy ces innocentes confolations humai - 
nés, & de montrer même par- là qu'il étoit homme. 
De quelle manière plus engageante Marthe & Ma- 
rie pouvoient-ellcs donc luy demander la guerifon 
de leuffrere , qu'en luy envoyant annoncer que ce- 
luy qu'il aimoit étoit malade , fans ajouter rien de 
plus , Eccequernamasinfirmatur. Et de quelle manière 
plus tendre le Lazare luy-même pouvoit-il réclamer 
îefecoursdu Sauveur, qu'en difant à fes fœurs : En- 
voyez dire à celuy qui nous aime tant l'extrémité ou 
jefuis>& quejen'ay plus d'efperancC qu'en luy. Elles 
n'y allèrent pas elles- mêmes, tant par bienfeance,ver- 
cu infeparable dune charité éclairee,aui préfère le dc- 

C 
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i g H>omeh? 
voira l'inclination quoyquc fainte , nequc ipfievene- 
r runt yua amabantur, jed alumittumur y du laine Chi ytof- 

romt i que pour jae pas paroître blclTcr L'amitié du 
Sauveur envers le Lazare , employant auprès de ce 
Celcfte Médecin d'autres inftances que les nouvelles 
de l'extrémité où fe trou voit le malade, laiflant à fou 
bon cœur à faire le relie: ce qui fans doute eu unecf- 
pece de demande plus efficace pour obtenir, qu'un 
difeours emprefle, qua fepè efJicaaoreftpoftuLtione apet- 
ta , quia magis bumihs , vereatnda , rc^erer^ & confdens , 
du lauu Thomas, car un bienfait cxrorqué,pourainfi 
dire , à force d'importunité eft bien moins précieux 
qu'un bien-fait dont on eft gratuitement prévenu > 
la grâce accordée après la demande bien moins cherc 
que la graceconferée avant la demande, & une lolli- 
citation vive, fouvent moins heureufe pour obtenir 
qu'un defir humble & modefte qui ne fe produit qu'a- 
vec retenue, ainfi quecespieulcs fœurs-le fnent voir 
par ce peu de paroles , voila que celuy que vous aimez 
eft malade,qui montrent leur modération, leur pru- 
dence , leur confiance . leur refignation , leui amour» 
ecce quem amas mfirmatur. Telleell l'éloquence du pau- 
vre , dit faîne Auguftin, qui demande plus tffica-: 
cernent l'aumône montrant un vilage pâle & déchar- 
né & des playes ou vcrtes,qu en proférant les difeours 
du monde les plus patetiques , & les plus étudiez , non 
enimeft perfttfa mifericofdia qu*- precibus extorquetur : fed 
fi tacet ùngua , loquhurpallor m faae , (£/ c . 

JefuscntendantcesenvoyezJeurdir, quecettein- 
firmic é n croit pas à la mort , mais qu elle 1er viroit à la 
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gloire de Dieu , Se afin que le Fils de Dieu fût glori- 
fié par elle , audtens autem fefus , dixit eis , mfirmitas h*c 
non eft ad mortem, fed pro gloria Dei , ut glorifiée turjilius Dei 
fer eam 3 enquoy ce divin Sauveur ht paroître, i°. Sa 
douceur &k>n humilite,voulant bien écouter avec at- 
tention & chiritc ce qu'il fçavoit déjà par fa prefeien- 
cc avant qu'on le luy annonçât, audiens autem ^jefus 
dixit eis. l°. Sa lumière furnaturellc & divine qui luy 
decouvroic tout àlafois,&cequifepaiToiten Beiha- 
nic où il n'étoit pas corporcllement , & ce qui fc paf- 
loic au de-là du Jourdain où il étoic , Tablent &c le pre- 
fent , le prés & le loin étant également lous fes yeux , 
connoiiTant,& lelpece delà maladie du Lazare, in- 
firmitas h*c\ & le fuccezqu'elle auroit, non entadmor- 
tem \ & enfin fa mort Ôc fa ré furrcdtion future, refurget 
fratertuus. j 9 . Sa toute-puilîance , n'appelant pas la 
mort prochaine du Lazare une mort, mais un fom- 
meil dont il le réveilleroit quand il voudroit , La^arus 
amicus nofter dormit y fed uadouta jomno excitem eum> étant 
plus facile à luy derelTufcitcrceluy qpieft mort, qu'il 
nel'eft à nous de réveiller celuy qui dort, tantafaedi- 
tate excitabat de fepulchro quanta tu non excitas dormientem 
in letfo, ditfaint Augutfin. 4°- Sa providence difpo- 
fant fi bien les chofes , que l'infirmité du Lazare loin 
d'aller à la mort , allât au contraire , & à luy rendre la 
vie du corps , prodtit qui fuerat mortuus , & à donner aux 
Juifs prefens qui crurent en luy la vie de lame, credi- 
deruntin eum y & à les preferver tous de la mort éternel- 
le , en les guérilîant de leur incrédulité y omnU qui v/v/V 
& crédit in me non morieturin œternum : car ainfi quajoû- 
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ce Saint Auguftin , ey tpja mors non erdt ad mor^ 
tem, fedutcrederent homines m Cbriftum , (gr njitarent veram 
mortem. )°. Sa bonté, confolancces fœurs arBigées,en 
leur mandant que leur frere ne mourroit pas de cette 
maladie , du moins en la manière qu'elles le crai- 

f noient, infirmitasbacnon ejlad mortem. 6<». Sa magni- 
cence envers elles, puifqu'il voulut que la maladie 
de leur frète & fa mort de quelques jours, fuivie de fa 
mitaculeufe réfurre&ion , 1er vît a h ire éclater la divi-. 
nitê du Fils de Dieu , & que leur Mai l'on de Bethanie 
devint le Théâtre illufhe de tant de merveilles. Tels 
furent les effets de la tendre dilection de Jcfus-Cbrift 
envers le Lazare &c (es fœurs Marihc 6c Marie , celuy- 
là languilîant, illelanguensy celle- cy defolées,//?* trijlcs, 
. tous chéris de Jefus,o/wnw<&/f<ft,cherisdc Jelus la par- 
faite guerifon des malades, la puiflante rêfurre&ion 
des morts , la douce confolation des affligez,/*»^»-: 
tïum falvator ,mortuorum CufcitatorytrifUum confoUter, con- 
tinue le mefme Pere : telles furent les bénédictions 
que le Sauveur Voulut répandre fur les afflictions des 
perfonnes qu'il aimoit, & qui l'aimoienti mais aufli 
faut-il avouer que leurs épreuves ne furent pas moin- 
dres; car à peine leur eut on annoncé de la part du 
Sauveur que la maladie de leur frere n'iroit pas à la 
mort yinfirmitas bac non efl admortem\ à peine cette con- 
fiante prédiction eut-elle comblé de joye fes bonnet 
fœurs , qu'elles virent ce même frere expirer entre 
leurs bras ; comment leur foy put- elle alors n'être pas 
ébranlée? quel trouble cet accident ne jctta-t'il pas 
dansleur ame ? d autant plus que leur divin Maître ne 
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for U Réjùrretfion du La^re. 2.1 
venant point, & le corps du defïunt ayant déjà de-, 
meure quatre joursjans le tombeau , toute leur cfpc- 
tance & toute leur confiance fembloient être enfeve- 
Iics avec le défunt. Pourauoy donc s'étonner', com- 
me obier ve faint Chry foftome, fi les Juftcs & les amii 
de Dieu (bufFrent fou venten ce monde des angoifies 
& des perplexitez • ptr hoc nos erudiens non contnjiari , R 
qua infirmitas fatla fuertt circa \>onos Viros & amie os Dei. Il 
cft vray cependant que fi le Seigneur fcmble quel- 
quefois refufer à fes ridelles ferviteurs ce qu'ils de- 
mandent , il leur donne ordinairement par ailleurs 
plusqu'ils ne demandent,quoy qu'avec des mortifica- 
tions qu'ils ne demandent pas , qui néanmoins ren- 
dent fes dons plus utiles , car fi le Sauveur n'accorda 
pas à ces bicn-aimees feeurs la guerilon de leur frerc 
qu'elles demandoient pour leur confolarion , ainii 
que les Juifs préfumerent vainement de faire , multi 
aut cm ex fudtis ^vénérant ad ^Martham , & Aduriam, ut 
confoltrentureas de fratrejùo, il leur accoida la réfurre- 
cl:iondclcur frère qui dut bien les confoler davan-, 
tage. 

S'il ne leur accorda pas la guerifon de leur frerc 
malade, dans laquelle fans doute elles eufTcnt trouvé 
un grand afTermiffement dans la foy , ainfi que les 
Juifs parurent le defircr pour eux, dilant: Elt ce que 
ceiuy~cy qui a ouvert les yeux de l'aveugle né , ne 
pouvoit pas empêcher que le Lazare ne mouiût, & 
nous porter par ce miracle à croire en luy ? non poterat 
hic qui aperuit oculos cœci nati , facere ut hic non more" 
rctur. Il leur accorda la refurrc&ion de leur fterc de- 

Ci « • 
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ccdc depuis quatre jours , merveille bien plus capable 
de les affermir dans la foy, que n'auroit fait fa gueri- 
fon i car, comme obferve faint Augultin , majora funt 
opéra mortuos fufeitare, quam languidos fanare. 

Quelle, gloire donc pour le Lazare de ce que la ma- 
ladie , qui dans les aiîtres ne fert qu a faire déplorer la 
foibleflc de l'homme, fervit en luy à faire éclater la 
puitLnce de Dieu , hdcinfirmitasnonejiadmortem yjèdpro- 
gloria Dci : fa more corporelle à rendre la vie fpirituel- 
le aux Juifs incrédules , mufti ergoexfudais qui uiderant 
aedidemnt in eum\ fa réfurre&ion & fa fortiedu tom- 
beau , à être une dc'monftration éclatante de la divi- 
nité du Sauveur , le fouverain Maître de la vie & de la 
mort , infirmitas h&cnon eflad mortem , fe d ut glorifiée turfi- 
UusDeipcr eam> & à devenir comme les prémices , 
<Sc l'image de la réfurrcdtionde Jefus-Chrilt , qui peu 
après devoitsoperer prefqueau même lieu. 

Enfin s'il n'accorda pas à Marthe & Marie la gué- 
ri fon de leur frère , qu'elles luy demandoient comme 
un témoignage de la charité envers elles, il leur ac- 
corda la réfurre&ion de leur frère, qui leur fut un té- 
moignage incomparablement plus fort de fa charité, 
que ne leur eût été la guerifon de leur frerc , puif- 
qu'outre la grandeur d un tel bienfait , qui furpaiToic 
bien celuy de la gueri(on,il parut luy rendre la vie 
aux dépens même de la fienne , circonftance trés-di- 
gne de remarque: car à peine eut- on annoncé la mort 
du Lazare au Sauveur,qu'il prit la cêfolution de l'aller 
relTufciter, fçachant bien néanmoins, & prévoyant 
bien que cette réfurre&ion attireroit infailliblement 
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l'Arrêt de fa mort > qu'il alloit rendre la vie à Ton amy , 
aux dépens de la fienne propre, & faire par avance 
pour luy ce qu'il devoir faire incciTammcnr pour tout 
le genre humain, puifquc ce miracle fut caufe que 
Caiphe & les Pharifiens aiTemblcz à ce fu jet , portè- 
rent l'arrêtdecondamnation contre Jefus-Chull , &c 
qu'ils l'exécutèrent peu après , ab illoergo die cogitave- 
runt ut tnttrficerera eum. 

Tellement qu'on eûtdit quejefus Chrift ne laif- 
foit mourir le Lnzare, que pour le reiîuiciter, dtjiulït s.A*i.hU. 
fanare ut poffèt rejjiifatare > & par-là donner aux leeurs 
ôc au frerc le.plus parfait témoignage de charité qui 
fut jamais, fuivant la maxime même de ce divin Sau- 
veur , que perlonne n'a une plus grande dile&ioa 
pour fes amis , que celuy qui donne la vie pour eux , 
majorent bac diletlionem nemo habet ut animant Juam portât 
. quispruamicisfuis. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Deux jours s'étoient écoulez depuis qu'on avoic 
apris au de-là du Jourdain les nouvelles de la maladie 
du Lazare, fans que Jelus-Chrift en fût encore parti ; 
ut ergo audwit quia tnfirmabatur , tune quidem manjit m eo~ 
dem loco duobus diebus: mais helas ! combien ces deux 
jours & les deux fuivans furent-ils tuit<»s,& longs à 
nos deux fœurs affligées , & combien leur foy fut- clic 
exercée t Leur frerc grièvement malade, leur frerc 
mort , leur frère inhumé , quels rudes co^ps à leur 
tendreffe ? Je(us-Chnit leur unique reffource abfcnt , 
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éloigne, inutilement a r tendu , quel fujetd 'inquic ru- 
de pour elles ? la Prophétie du Sauveur que la maladie 
de leur frère n'iroit pas à la mort, ne leur devoit-ellc 
pas paroître alors vihblement faufle, H combattre 
leur croyance que Jefus-Chriftctoitveritablementlc 
Fils de Dieu i comment accorder fa prédiction avec 
1 événement i l fans doute que c'êtoit-là un grand fu- 
jec de trouble, une force épreuve, un temps dorage 
& d'obfcuiitepour elles. Maisquoy,n'eft-ce pas ainll 
que le Seigneur a coutume d'éprouver fes plus ridelles 
Difciples pour les fortifier dans la foy , au milieu m ê- 
me drs tentations contre la foy ? l'Ange avoit allure 
faint Jofeph que Jcfus feroit le Sauveur de fon peu- 
ple , cependant ce Sauveur a bien de la peine à fc fau- 
ver luy-même des mains du cruel Herode; & il faut 

Su'rl s enfuye de nuit en un pays éloigné , comme ob* 
:r ve faint Ambroifc .- contraria omninojunt fafta promif- 
fis. Les Difcipleid'Emaiis avoienteiperé que Jefus- 
Chrift feroit le Rédempteur d'Ifraél , cependant voi- 
la leur foy éclipfée , ce Rédempteur eft vendu , & ne 
l eft pas racheté luy-même de la mort , nos autem Jpera- 
iamus quia, ipfè redempturus effet IJraël. Jcfus- Chrift affii- 
reaux fœurs de Lazare que la maladie de leur frère ne 
fera pas à la mort , le voila dans le fepulchrc, il fal- 
loir que la foy de Marthe & de Madeleine fût encore 
exercée r La fageiTe du Seigneur le jugeoit ainfi con- 
venable à leur bien ; car c eft: à ccluy-là fcul qui met 
l'Or dans le creufet déjuger combien de temps il faut 
l'y laiifer^pour être tout- à fait rafinê, ditfaintChry- 
foftome > qui enim aurum in fornacem mittit, nwvit quatenut 

iUucL 
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illud incendi , atque ignefcere , fjr quando igne oporteat educi. 
11 falloir encore que leur vertu fût plus épurée: fi 
le Prophète Elle à qui le Seigneur avoit donné le 
pouvoir d'ouvrir & de fermer le Ciel , & par confe- 
quent decaufer la fertilité ou la fterilité delà Terre, 
n'eût pas été réduit à demander l'aumône à une pau> 
vrc veuve , qui fe voy oit elle-même teduiteà la veille 
de mourir de faim, & fi cette pauvre femme n'eût 
eu le zele deluy conferver la vie aux dépens de la 
fienne propre, nous n'aurions pas eu ce rare &dou* 
ble exemple d'humilité dans ce Prophète, & de 
charité dans cette veuve .-combien donc ces deux 
pieufes fœurs nous ont-elles édifié , d'être demeu- 
rées fermes dans la Foyen Jefus-Chrift malgré les 
tentations de doute & d'incrédulité qu'elles purent 
avoir dans cette occafion?car leur frerc étant en- 
core dans le tombeau, l'une d'elles interrogée fur 
cet article important, repondit qu'elle avoit toûjours 
crû fans jamais hefiter que Jefus-Chrift étoit le Fils du 
Dieu vivant venu au monde , utique Domine ego crcdtdi 
quia tues Chrifttts filius Dciumi qui in hune mundum Vf- 
mfii. Elle n'attendit pas à croire en Jefus-Chtift quand 
il eut refTufcité le Lazare, pour luy. dire çornmc la 
Sunamite à Elie après qu'il eut reflukité le fils de cette 
veuve, maintenant je croy que la parole du Seigneur 
eft véritable en vous, nunc m iflo cognorvr, mais elle 
crut en Jefus-Chnft lors même qu il luy avoit mandé 
que la maladie du Lazare niroit pas à la mort, & 
que cependant elle le voyoit actuellement dans le fe- 
pulchic. clic ne dit pas lorfqu'ilenlonoit, jecrois 
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à prefcnti ego credo , mais elle dit Ion qu'il y ctoit 
encore, j'ay toujours crû, que vous êtes le Fils de 
Dieu vivant, & parconfequent la vérité mêmeeflèn- 
tielle, ego credidi, quia m es (hriflus films Dei <vïhju 
Mon foiblc cfpric n'a pu concilier ces deuxcliofcs, 
ec que je voyois, & ce qu'on m'avoit mande, mais 
j'ay toûjours crû que vous ères le Fils unique du 
Perc , & par confequent incapable de menfonge » 
tgo credidi , foy merveilleufe en deux perfonnes d'un 
lexe de luy-mème 11 foiblc &c fi variable, qui ne fe 
ïcandaliferent point d'une contradiction fi appa- 
fente, dit faint Chryfoftome : in quo id admiration 
dignum eft , quod audientes forores tnfirmttatem illam non efjc 
admortem, deindemortuum évidentes , nonfunt feandah^a- 
t* cùm contra accidiffet quod dtxcrat-, ne que mentit um pi- 
taverttnt. Bien davantage, elles parurent plus fortes 
que les Apôtres puifqu'elles proîeiTercnt hautement 
leur foy en prefencemême des Juifs que les Apôtres 
paroiffoient redouter jufqu'à noter aller en Judée. En 
efTetic tems deftiné pour purifier l'or de a fidélité 
de ces deux feeurs danslecreufet de tant d afflictions 
& d'épreuves étant expiré, & Jefus-Chrift voulant 
aller les confoier , il dit à fes difciples qu'il falloit 
retourner en Judée, eamusinfudotamiterwn: à ce dit 
cours les difciples furent comme effrayez , hoc diéfo^ 
rv'tdcte quemadmodum dijcipuli territi fuerint , continue 
faint Aaguftin reouvrans néanmoins la crainre qu'ils 
avoient d'être eux-mêmes lapidez, de celle qu'ils 
feignoient avoir que leur maître ne le fût > comment 
cft ce que vous voulez retourner en Judée, luy rc- 
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partirent-ils , vu qu'il y a peu que les Juifs cher- 
choient à vous y lapider? RaUtnunc quéerebamfHdçi te 
lapidare, & uerum uadis tllucl pourquoy de nouveau 
vous livrera leur fureur t Ils s errorçoientd'tmpcr 
cher que celuy-là ne mourût , qui par fa mort devoir 
empêcher qu'ils ne moururent, uoltterunt enim confia 
Imm dure Domino , ne moreretur y qui <i)ener*t mori neipfi 
morerentur: c eft pourquoy le Seigneur voulant les 
reprendre de leur trop grande timidité, & de leur 
peu de foy , redarguere ntolens illorum duhitationem & in- 
fidektatem, leur tint un difeours qui fans doute fut 
une nuit dans leur efprit , & qui ne le fera pas moins 
dans le nôtre , fi nous n'avons foin d'invoquer ce 
jour qui feul peut diUiper nos tenebres intérieures: 
de die quidem locutus eft,fed in nofira intelUgentia , quafi 
adbuc noxeft , inïocemus éem m exfelUt noéïcm. Eft- ce, s. a h 
leur repondit il , qu'il n'y a pas douze heures au jour 
de ma v ie, les unes pour faire voir mon infirmité,com- 
mc il a paru par ma retraite de la Judée, les autres 
pour faire éclater ma puiûance , comme il va pa- 
raître par mofv retour en Bethanie, etenim difcejju 
m homo , fedin redeundo quafi ohlitus mfirmkatem ofiendit po- 
teftatcm,nc craignez donc point,rrjcs difciples,de vous 
égarer étant à ma fuite: que ceux-là craignent de 
s'égarer , qui marchans dans les tenebres , & ne 
feenans où ils vont, s'expofcntà heurter contre les 
autre*, &à être heurtez eux-mêmes par les autres: 
mais pour vous qui marchez à la lumière qui forme 
les douze heures du jour de ma vie, vous devez être 
en repos où s'adrcûeront vos pas, tandis que vous me 
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2, 8 J^fomelie 
verrez reluire à vôtre tefte pour vous éclairer, me (ê- 
yuimmiyfinonruultis oJfendere.EnÇuïtc il leur du, Lazare 
nôtre amy dort, mais je m'en vas le tirer du Comme il , 
leur déclarant parées paroles tendres la caufedelon 
retour en Judée, & voulant les interdîcr dans ce 
voyage puifqu'il l'entreprenoiten faveurde leur amy 
commun, dont ils avoientretfenti tanede bons of- 
fices, & qu'il eft d'une parfaite charité daller vifi- 
terles malades qui d'ailleurs ne font pas en état de 
venir à nous pour y trouver de laconfolationôcdu 
foulagcment, La^arus amkus nojler dormit , Jèd vado 
ut a fomno excitent illlum, œuvre de milcricorde qui fans 
doute ne peut être que trés-agrcableà Dieu, & que 
les Apôtres néanmoins ne paroilîoient guercs pour 
lors difpofez de pratiquer envers le Lazare , tant l'a- 
prehenfion qu'ils avoient des Juifs étoit forte & leur 
charité foibic , mais qui fe perfectionna bien depuis 
& dans eux , & dans l'Eglife, & dont les Anges mê- 
me voulurent quelquefois être les cooperareurs, & 
nous en donner l'exemple. Un bon Solitaire refte 
malade dans fa cellule fans qu'on y eût pris garde, 
fut aflîfté par un Ange qui vint de la part de Dieu, 
comme pour luy fervir d'Infirmier pendant les der- 
niers jours de fa vie, & ecce jam dics feptem fim, ex 
yuoDomims Angelummifit utmimjlraret mibi. Saint De- 
nis d'Alexandrie rapporte que dans le tems d'une 
grande contagion, les Chrétiens de fa ville animez 
de l'amour de Jefus-Chrift , négligeant le foin de 
icurfantê propre & de leur vie,vifitoientafliduemcnt 
les peftiferez , fe tenoient nuit &jourauprés d'eux, 
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s'infcctoient de leurs maux , en les pcnfant , & de- 
meurant continuellement avcceux,tls contraotoient 
le mal dont ils guénflbient les autres , ils rendoient 
la vie aux moribonds, aux dépens delà leur: Plurimi 
quidem ex fratrthus nojlris y oh nimiam charitatem curam 
omnem prof rie falutis ahjicientes , dum *gros fecurt atque au- 
daÛer in^ifunt , eijque affiduè mtwjtrant, una cum illis 
mortuifunt y aliorumagritudtnelihentiJJimè fefe implentes>gr 
proximorummorhum m femettpfos quodammodo attrahentcs, 
& qui alios agrotantes cuvanjerant, & m pnfiinam a>4- 
letudinemrefiituerant , ipfi interierunt , mortem illorum infe 
ipfos traducentes: ce qui ne paroît pas d'un moindre 
mérite que le Martyre même, ajoute cc?ctc,adei 
mgenushocmortis oh pietatem , fideique confiant iam , ne- 
quaquam inferius Martyrio cenfeatur. 

Ce difcours néanmoins de Noftre-Seigncur que 
le Lazare dormoit, ôc qu'il alloit le réveiller , pa- 
rouToit peu intelligible aux Apoftres , fur tout Be- 
rnante eftant à trois ou quatre journées du lieu où 
ils eftoient : Comment pouvoit il dire qu'il alloit le 
réveiller ? D'ailleurs les Apoftres ne parlant encore 
que fuivant ce qu'ils conccvoicnt , c'eft-à-dire fort f - Au i- 
groilicrement , quomodo intellexerunt fie refponderunt , 
renouvelèrent leur crainte au fujet du voyage en 
Judée , ce qui les obligea de dire , que fi Lazare dor- 
moit , il eftoit guery y fi dormit ,fahus erit ; & par con- 
séquent qu'il fembloit convenable de le lailîer en 
paix reprendre fes forces fans aller troubler fon re- 
pos : Sinamus eum dormirc ut citius convalejcat , ajoûte 
faint Chryfoftome , qui les fait ainfi railonner : Si 
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dormit y non igitur utile efl ut tu évadas ad exàtandum eunu 
Mais le Sauveur leur expliquant cet énigme , leur 
annonça clairement que le Lazare eftoit mon: La- 
^artts mortuus eft, montrant par- là fon cfprit prophé- 
tique & ia qualité déjuge , devant qui les a me s des 
défunts doivent comparoiitreaufortir de cette vie, 
ainfi qu'avoit fait celle du Lazare, dit faint Augu- 
ftin , ad cujus manus anima morientts exierat. Allons donc 
à lu y , continua le Seigneur, eamus ad eu m , leur in- 
fînuant par cette cxpreiTion que les morts n'eftoient 
pas moins capables de tes vifites que les vivans , les 
affligez pour en être confolez , les malades pour 
en être guéris , les morts pour en être rctiufcitez* 
& tous pour luy être prefentez. Il leur dit donc , 
qu'il fe réjoiiifloit de ce voyage, parce que le réveil 
de Lazare enfevelidans le tombeau , rcvcilleroit la 
foy endormie des Apoftres dans leur cœur : Sedgaudeo 
prof ter <vos ut credatis. Pour lors faint Thomas vou- 
lant encourager les Di tapies , & les faire refoudre à 
ce voyage , dit ces paroles également pleines d'à* 
mour & de zele ( & peut eftrc de préfomption , audi- 
ble n que le furent celles de faine Pierre, lorfqu'il fe 
vanta qu'il n'a ban donner ou pas (on Maiftre, quand 
tous les autres l'abandonneroient : Sic enimloquebatur, 
quafi facere pojjèt qua altos hortabatur , immemor [ua- fra- 
mlitatis ficut & Petrus > dit un Pcrc > ( ce que ion dé- 
faut de foy fur ia refurrection de Jefus-Chrift , la« 
quelle il rcfufa de croire . à moins qu'il ne mît fes 
doigts & fa main dans les playesdu Sauvcur,frtaûez 
voir. ) Allons- y,dit-il donc,nous autres auili,afin que 
s'il le faut, nous mourions avec luy : Dixitergo T/;a- 
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fur la Rèfurretfion du Lazare. 31 
mas ad condtfcipulos, camus & nos ut moriamur cum eo: Re- 
folurion gcnereufc qui renferme déplus la difpofiiion 
héroïque du vray fidèle , non - feulement de ne 
craindre la more > mais d'aller au devant d'elle , 
quand il le faut, ainfi que Je lus - Chrifl: en a don- 
ne l'exemple , & mérite la grâce, nous apprenant 
à mourir pour luy de la manière dont il a voulu mou- 
rir pour nous, puiiquc voyant l'heure de fa paflion 
arrivée , il fe leva de fen oraifon , Ce fc mettant à la 
tefte des Apoftres,il leur dit, anime d'un courage 
bien autre queceluy de faint Thomas : Levez- vous, 
allons à la rencontre des fatellites qui me cherchent, 
voilà que celuy qui me trahit s'approche : Surgite ca- 
mus >eccc qui me tradetprope eft Que de Martyrs par une 
fecrette infpiration , fe conformant à ce divin mo- 
de le, ont meprifé la mort , 6c fait voir en eux un 
amour ardent envers Dieu & envers le prochain ! 
contentons nous icy d'un feul exemple rapporte par 
faint Grégoire le grand : Un homme innocent con- 
damné à la mortpar des barbares , fit pitié à un faint 
Prcftrc, qui pattes vertus éminentes s'eftoit rendu 
vénérable à ces în fidèles m emej ce bon Prcftre obtint 
d'eux qu'il le garderoit pendant la nuit, ce qu'ils luy 
accorderent,à la charge qu'il mourroit luy- même au 
lieu & place de ce pnfonnicr , s'il ne le reprefentoit 
pas le lendemain» malgré cette menace, ce charira- 
bie miniftre de Jefus-Chrift obligea le prifonnicr de 
fc retirer, s'expofant vifiblement à mourir pour luy. 
En effet, le matin venu, ces infidèles extrêmement 
irritez s'aflemblcrent pour voir trancher la tefte à ce 
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bon Preftre : mais le brai du bourreau déjà lève , de- 
meura immobile , ce qui joint à d'autres merveilles , 
toucha tellement le cœur de ces barbares , que non- 
feulement ils luy laifferent la vie & la liberté, maU 
de plus qu'ils l'accordèrent à pluficurs chrétiens 
qu'ils, tenaient en efclavage : Faftumque eft , cumfe 
mus fro uno morti obtulït , multos a morte libérait ; 
accomplilTant de cette forte à la lettre la refolu- 
tion de faint Thomas, lorfque sadreflant aux au- 
tres Apoftres il leur dit cette parole qui devoir tant 
fructifier dans l'Eglife : Eamus & nos ut moriamur cum 
eo. Allons & mourons avec luy , & pour luy. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Le Sauveur vint donc en Bcthanie où tout eftoit 
en deiiiUfin de confoler nos deux fœurs affligées, & 
leur rendre cet office de charité , que la pieté tendre 
&veritablea de tout temps infpiréau prochain mife- 
licordicux j ainfi la famille de Jacob s'aiTembla pour 
adoucir la douleur que relTentoit ce faint Patriar- 
che de la perte de Joleph fon bien*aimé fils, ut le- 
mrent dolore m fatris. Il en fut de même des amis du 
bienheureux homme Job, lefquels ayant appris les 
defaftres dont le Seigneur avoit permis qu'il rûr affli- 
gé , fc donnei eut rendez vous chez luy , pour meflec 
leurs larmes avec les G< nnes : Qo dixerant enim utpd- 
riter cémentes vtfitarent eum , confolarentur. Ces fenti- 
timens de condoléance (ont fans doute beaucoup 
plus agréables à Dieu , & plus conformes à l'efpric &c 

à 
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fur la Refùrrc&ion du Lazare. 33 
l'exemple de Jefus-Chrift qu'une vertu fechc qui fc 
fait un mérite defoninfcnubilité, &quilomdcfou- 
lagcr le jufte affligé ,1c fait davantage gémir , & dire 
avec le Prophète! defolé : J'ay attendu que quelqu'un 
touché de compaflion pour mes maux voulût s'attri- 
fter avec moy > mais helas î je n ay trouvé dans met 
peines aucun confolateur : Et fuftimi quifimulcontrifta- 
retur , CjT* non frit. J'ay cherché quelqu un qui me foû- 
tînt dans mes abbatemens , mais helas î je n'ay trou- 
vé aucune commiferation enperfonne,(g^ quiconfoU- 
retur, (gr non inueni. Il eft vray que le cœur humain 
peut ne pas s'affliger dans ces occafions , continué 
toujours faint Auguftin , potefl non dolere cor humanum 
dcfrnftocarijjimo ; cependant il eft bien mieux de mon- 
trer en s affligeant qu'on porte un coeur humain , que 
de montrer en ne s affligeant pas qu'on porte un cœur 
inhumain ,melius ramen doletgr fanât ur cor humanum , 
quam non dolendo fitinbumanum. Et après tout , fi le S ci- ser. ^. i* 
gneur ne nous a pas commandé de pleurer, du moins v *^ 
nous l'a t-il permis , ft non jujjit pracepto } concejjit exem- 
plo. 

Ce fut dans cet efprit que le Sauveur vint en Be- 
thanie , où plufieurs Juifs s'étoient aufîi rendus pour 
confoler Marthe & Marie fur la mort de leur frere. 
Marthe apprenant que le Sauveur arrivoit, accourut 
au-devant de luy, ôcluy dit toute defoléc ces triftes 
paroles: Seigneur, fi vous aviez été icy , mon frere 
ne feroit pas mort, Domine, fi frijfis btc,frater meus 
non friffèt mortuus; fur quoy l'on peut obferver, 

1°, Combien les confoiations qui viennent de la 

E 
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part des hommes font foibles en comparaison des 
confolations qui viennent de la part de Dieu: celles- 
là ne confiftent qu'en des paroles & des démonftra- 
tions d'amitié d'elles-mêmes fteriles & impuilTantes 
de nous redonner le bien dont nous regrettons la 
perte. Telles écoient celles des Juifs venus de Jeru- 
talemen Bethanie pour confolcr nos deux fœurs, 
mttlti ex fudais vénérant ad Martham & Mariant, ut 
confolarcntur eas defratre fio, confolations vaines, qui 
n'apportent aucun remède efficace au mal, qui ne 
fervent fouvent qu a l'aigrir & qu'à fatiguer la pa- 
tience de ecluy quifouffre. De quoy le faint homme 
Job fe plaignoit , difant qu'au lieu de trouver de la 
douceur dans les difeours de fes amis, il n'y avoic 
trouvé que de l'amertume , confolatores onerofi omnes vos 
eftis. Au contraire les confolations qui viennent de la 
part de Dieu font réelles , & effectives , elles appai- 
lent la douleur, elles fortifient le courage , elles re- 
mettent en polTeflion du bien perdu , ou elles en font 
aimer la privation: de cette forte Dieu confola Jacob 
de la perte de Jofeph, qu'il croyoit avoir été dévoré 
par des bêtes féroces, en luy rendant ce même fils 
comblé d'honneur & de gloire. Dieu confola Job, 
en luy redonnant au double les biens qu'on luy avok 
ravis. 

i°. Combien la foy de Marthe étoit encore im- 
parfaite : elle croy o't à la vérité que Jefus- Chrift eût 
pu , s'il avoir été prefent en Bethanie , empêcher que 
Lazare ne mourût ; mais elle ne parut pas croire qu'il 
eût pu le guérir étant abfent; elle nepréfumoit en 
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fur la Réfurreflion du Ld^are. 35 
luy qu'une vertu bornée, qui ne le rendoit paspre- 
fent par tout & puuîant par tout , fui vanc la plainte du 
Seigneur pat le Prophète : Pcnfez vous que je ne luis j tr . M . tJr 
Dieu que de prés , & non de loin ? Putdfne Deus èti- 
cinoego fum , dieu Dominas , & non Deus de longé> Eft-cc 
que je ne remplis pas le Ciel & la Tcrte, dit le Sei- 
gneur ? Numcjuidnon cœlum gr terram ego impleo, dicit 
Dominus. Car d elle eût crû cela de Jeius-Chrift,elle 
eût d û dire , Seigneur,/ wons ïavie% uoulu , indepen- ' 
demment de vôtre prefence ou abfcnce corporelle, 
mon frère feroit encore en vie; au lieu qu'elle difoit: 
Seigneur ,[i<-uous anj'ie^ été icy , mon frere ne feroit 
pas mort : Semblable à tant d'autres infirmes en la 
toy , qui difoient par toût dans l'Evangile : Seigneur, 
venez, Seigneur, defeendez , Seigneur, entrez chez 
moyavantquc le malade meureicomme hfans yen- 
trer il n'eût pu le guérir : Telétoit encore ce Perc af- 
fligé, qui doutante la puifTance de Jefus-Chrift , 
s ecrioit, Seigneur, fi vous pouvez quelque chofe, 
aidez-nous: Si quidpotesy adjura nos , mifertus nojîri* 

En fécond lieu, Marthe croyoit bien, & que Jcfus- 
C hriftr pouvoir guérir fon frere , & que s'il eût été pre- 
fent , il eût pu 1 empêcher de mourir , & même qu'il 
pouvoir le relTufciter y mais tout cela par voye de priè- 
re àc d'interceilion auprès de Dieu ,ainfique feroitun 
grand Saint ami du Seigneur, & non par fa propre 
veriu,ainfi que feroit le Seigneur mcfme;clle croyoit 
bien que Jeiûs-Chrift étoit tout-puiiTant auprès de 
Dieu, pour en obtenir ce qu'il luy demanderoit i mais 
elle necroyoirpas qu'il fût tout-puiflant pour accor- 

Eii 
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dcr ce qu'on demandèrent de luy ; elle croyoic bien 
que Jelus Chnft étoit un homme divin , mais elle ne 
croyoic pas qu'il fût un homme Dieu : car fi elle eût 
bien crû la Divinité du Fils , elle n eût pas dit : Main- 
tenant, Seigneur, quoyque mon frère f >it mort, je 
fçay que tout ce que vous demanderez à Dieu il vous 
l'accordera, fd 0* mne jcio quia quœcumque popofeeris à 
Deo, dabit tili T)em ; elle auroit plutôt dit : Mainte- 
nant, Seigneur, comme je fçay que rien ne vous eft 
impolïible, & qu'il vous eft auili aifé de tirer mon 
frère du tombeau prefentement , comme il vous eût 
étéaifédcl'empefcher d'y tomber il y a quatre jours» 
je n a y recours dans mon malheur , ayant perdu tout, 
qu'à vous feul qui pouvez tout ; ce que cependant elle 
ne dit pas. 

Pour diflîpcr ces doutes, le Sauveur luy dit, non 
qu'il demandera la refurrc&ion du Lazare, non ait, 
pofeami mais parlanten maître delà vie & de la mort, 
& de qui tout dépend , il luy dit d'un ton abfolu , vô- 
tre frère relTufcitera , non ait , pofeam ut rejùrgat y fedre- 
Jurget frater ttuts ,àmeij>fo omnia facto , dit faim Chryfo- 
ftome. 

Afin donc qu'elle comprît bien quel êtoit le pou- 
voir de celuy qui luy parloit de la forte , il ne luy die 
pas : J'obtiendray par mes prières que vôtre frere ref- 
iufeite , ainfi que parloit le Prophète , quand pour 
rendre la vie à un enfant mort, il fe mit en prière , 
difant : Seigneur mon Dieu, je vous fuppliequeia-. 
me de cet enfant retourne dans fon corps, Domine 
£>eus meus ,revertatur , obfecro , anima pueri hajus in <vi[- 
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fur U Réjùrreflion du Ld^drc. $7 
cera ejus. Mais par ces trois mots , refurget f rater tutts , 
il luy prédit , & luy promet abfolument que fon frère 
reflufeitera , la reprenant tacitement de fon peu de 
foy en luy, en ce qu'elle avoit dit que Dieu accor- 
deroità Jcius Chnft tout ce qu'il luy demanderoit, 
ne croyant pas que ce divin Sauveur pût par fa pro- 
pre vertu reffufciter un mort, contre ce qu'il avoit 
dit peu auparavant : de mefme que le Père icflufcite 
les morts, & les vivifie , ainfi le Fils viv/rie ceux qu'il 
luy phui/icut enim Pater fufatat mortuos , (£/ <vf\>ificaty 
fie Filins quos njult afiVificat. Cette parole, uotre frère 
rejjùfcitera , n'eft donc pas une parole d'un ferviteur 
qui doit prier afin que le Lazare recouvre la vie, mais 
d'un maître quidoit commander que le Lazare ref- 
fufeite , utique njox ifia efi imftrantis , non frecantis , ob- 
ferve faint Ambroifc, & encore plus celles-cy qu'il 
devoit proférer peu après , Lazare , <vem foras. Ce fut 
dansée fens que le Roy David difoit à une merequi 
lui difoit qu'on vouloit faire mourir fon fils : Vôtre 
fils ne mourra pas, non cadet de captllis filii tui ; parce que- 
tant Roi abfolu , il devoit commander qu'on laiflat 
la vie à cet enfant. Ce n'efl: pas que Marthe ne dît 
vrai en un fens , car il convénoir bien à Jefus-Chrift 
entant qu'homme de prier, dit faint Thomas i il êtoit 
nôtre Avocat , nôtre Médiateur , nôrrc modèle. 
Jefus-Chrift prie (on Pere , dit faint Ambroife, 
mais c'eft pour vous, & non pout lui , non pour 
obtenir pour lui la puilTance de vous faire les dons 
que vous demandez de lui , mais pour impetrer 
pour vous le mérite de les recevoir, oratcrgoDominusy 



$8 Homélie 
nonut pro fe obfecret, fed ut pro te impetrct v d ailleurs > 
quoyque le Pcre aie mis tout en la puiflance du Fils, 
le Fils néanmoins en tant qu'il eft homme demande 
& prie pour l'homme .• Nam etfi omnia pofuerit Pater in 
poteftate F du, Ftlius t amen ut hominis formant impleret , ob- 
fècrandum Patrem putat effe pro nobis , quU advocatus ejlno- 
jier : ou,commc laine Auguftin s'exprime encore plus 
brièvement, Jefus- Chrilt comme homme prie/le Pè- 
re , & comme Dieu il agit avec le Père, Chriftus ficut 
homo invocat P Utrcm, ficut Dettsfacitcum Pâtre. Mais elle 
dit taux en un autre fens, entendant par ces paroles 
je fçay que ojous obtiendrez de Dieu tout ce que <-vous lui de- 
m<tnderc%j» qu'il ne toit pas allez pu 1 liant par lui-mê- 
me pour accorder tout ce qu'on lui demanderoit , 
comme de retfufcitcr les morts , ne fçachant pas en-, 
core que fi Adam a voit été la mort de rous , Jefus- 
Chrift êtoit la rcfurrc&ion de tous, quoniam quidem 
per hominem mors , & per hommem refurreého mortuorum » 
U que comme tous meurenc en Adam, tous feront 
vivifiez en Jefus-Chnft, £r ficut in c^dam emnes mo- 
rwntur yitd&w Cbrifio omnes rvivtficabuntur. O utre ce- 
la , continue faint Chryfoftome, eft-ce que Jelus- 
Chrift pria quand il remifcica la fille de Jaïrus , paella, 
ùbi dico furge , ou le fils de la veuve de Naim , adolef- 
cens , tibi dico furge > ou quand il donna des yeux à l'a- 
veugle né , <-u<tde , Uva , & c. quand il chaûoit les dé- 
mons, quand il purifioit les lépreux , quand il gue- 
rhToit les paralytiques , quand il commandoit à la 
mer agitée de fe taire , aux ftots émus de fe calmer , & 
aux vents de s'arrêter , tace, er obmutefce j quand Les. 
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Apôtres faitoienc des miracles en fon nom, invocato 
nomme fcju; ôc cela en vertu du pouvoir qu'il leur en 
avoir donné , infirmos janate , mortuos fujcuate y ieprofos 
m un date , ddmones ejiàte. Il eft vray > continue laine 
Chryfoftomç,queJefus-Chrift quand ilreûufcita le 
Lazare, leva les yeux au Ciel, & remercia fon Pere de 
ce qu'il l'ecoutoit toujours $ mais quelle prière eft 
celle-cy ? Jefus-Chrift remercie avant que d'avoir rien 
demande , Pater ,gratUs ago tibi Qui jamais a prié de 
cette forte ? Qms unquam tta precatus eftï Je vous rends 
grâces , du il a fon Pere» de ce que vous faites 
toujours ce que je veux , omnia enim facis qu& uoloi 
ce qu'il dit , non qu'il ne puilTe faire lui-même 
tout ce qu'il veut, mais parce qu'il n'a qu'un même 
pouvoir & un même vouloir avec fon Pere, non tan- 
quam non pojfetyfed tanquam una effet if forum jententia^ una 
rvoluntas i gardant de cette forte l'humilité dans fes pa- 
roles , & l'autorité dans fes actions 5 in rverhii humiltta. 
tem , repoteftatem, car il ne dit pas , je m'en vas refluf- 
citer vôtre frère, je vas l'aracher des bras de la mort, 
je vas lui rendre la vie , mais <vbtre frère rejfufcitera. 

Quoique fous cette parole obfcure, njbtre frère 
rejfufcitera y qui ne femblepas dire nettement, je vas 
reflufeiter vôtre frère, hocambiguum fiât, non enim au , 
modo rejfufcito fratrem tuum t le Sauveur infinuât fufE- 
fammenc à Marthe qu'il pouvoit lui-mefme par fa 
propre vertu reflufeiter le Lazate,ellen acquiefçapai 
encore à cette importante vérité, elle ne dit pas, je 
croy qu'il ne dépend que de vous dem'accordertout 
ce que je vous demanderais ce qu elle auroit dû dire, 
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fi clic eue crû Jefus-Chrift: toutpuuTant » mais elle 
dit : je croi que vous eftes affez puiflant auprès àc Dieu 
pour en obtenir ce que vous lùy demanderez pour 
moy -.elle regarda donc cette parole du Sauveur, o'*- 
m frère refjujatera , comme une confolation ordinaire 
qu'on a coutume de donner aux Fidèles en femblable 
occafion , & non comme un miracle qu'il alloit ope- 
ter à fa confdcration ; elle paroiflbit dire, jelçaiquc 
vous étiez affez pu iila n t pour éloigner la mort de mon 
f rcre > je fçai que vous nous aimiez allez pour vouloir 
lui conferver la vie; mais elle n'ajoûtoit pas, je fçai 

Îu'il ne tient qu'à vous de me rendre mon frère pre- 
:memenc en le refïufcitant,cequ elle auroit pour- 
tant dû déclarer , fi elle eût crû que Jefus-Chrift avoie 
les clefs de la vie & de la mort. 

40. Par ces paroles : Je fçai que mon frère reflufei- 
tera lors de la refurreâion au dernier jour , fcio quia 
vefurget in refurrcftione in novijjimodie, elle faifoit bien 
profeffion de croire l'immortalité de l'ame , larefur- 
redfron de la chair , le jugement gênerai , contre les 
trois erreurs des Hérétiques de fon temps ; mais elle 
n alloit pas encore jufqu'à confetTer la divinité de Jc- 
fus Chiift , ni par conlequent qu'il pouvoir rdîut ci- 
ter les morrs , ce qui néanmoins étoit une vérité de 
l'Evangile que Jefus-Chrift annonçoit, un article de 
foy de fon temps , &qui le devoir eftre de tous les 
temps. 

Marthe entendit donc ces paroles , vôtre frère ref- 
fufeitera delà refurre&ion générale qui fe fera à la fin 
du monde , fcio quia refurget in novijjimo die, répondit- 
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fur la Réfurrefiiondu Lazare . 41 
elle .' il eft vrây qu'elles e'coient un peu obfcures , <ver- 
bum ambiguum , du faim Chryfoftome j leaSauveur s*é~ 
tant fervi de cette expreflion parmodeftie & humili- 
té , plutôt que de dire , j'irai , & je rclfufciterai vôtre 
frère i & d'ailleurs defirant donner lieu au mérite de 
la foy de Marthe, dont il vouloir exiger la croyance 
de fon pouvoir , & l'élever à la connoillance de l'a Di- 
vinité. 5a foy n'étoit pas encore affez forte pour croi- 
re que Jefus-Chrift pouvoir par lui-même reffufeiter 
des morts , & des morts de quatre jours , ni fa con- 
fiance alfez parfaire pour efpcrer que le Sauveur 
quandilenauroit le pouvoir, voulûtl'employerpour 
reffufeiter fon frère, ni fon amour allez hardi pour 
oferlui demander cette grâce que nul aurre n'avoir, 
préfumé de lui demander, quoiqu'il l'eût accordée à 
quelques-uns fans qu'ils la demandaffent:^ Maria tè) 
Martha forores Lazari,âitS. Augu^ï^fta [hriftum fré- 
quenter refjufàtaffe mortuosvideram,frotrem fuum poffè reffufi 
citari fenuus non credebant. Mais le Sauveur pour élever 
l'efprit de Marthe de plus en plusàlaconnoiflancede 
ce qu'il étoit,ajoura ces mots, ego Jùm refûrreélio &<vita> 
je fuis la refurrc&ion&la vie; comme voulant lui dire, 
loin que je ne puilfepas reffufeiter vôtre frère par ma 
propre vertu , comme vous en doutez, fur tout étant 
abfent , fçachez quec'eft moy qui fuis l'auteur de la 
rcfurrc<5t ion, quec'eft moy qui luisla fource de la vie, 
que c'eft moy qui refTuicite, que c'eft moy qui vivifie, 
que je porte en moy le principe de la refurre&ion & 
de la vie , ego [uni refurreftio & <vita. En effet , s'il c ût eu 
befoin d'un fecouri étranger pour lui aider à reflufei-- 
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ter le Lazare, ou tout aucrecomment eûr il été la re- 
furre£tion,tliti2int Chryfoftome ? Si emm alto adj mono 
indigeret t quomodoipferefurreélio efjetf Et s'il n'eût vi- 
viher que prêtent, & non abient, comment eût-il été 
la vie ? Si <-vero ipfe eft vira, non lococirCHmfcribitur, ubique 
exijlens poteftfanare.. tn effet ,t IV ce que je fuis le Sei- 
gneur Dieu de près & non de loin t eft ce que je ne 
remplis pas le Ciel & la terre , du le Seigneur Dieu ? 
Et par confequent, eft ce que je ne fuis pas ptefenc 
par tout ? cft-ce que je ne fuis pas puiflant par tout ? De 
plus ,fçachtz quec'eft moy qui reflulcite de la mort 
du péché à la vie de la grâce , refurre6tion infiniment 
plus difficile & plus precieufe que la rc furreclion de la 
mort corporelle à la vie naturelle : Enfin (cachez que 
ecluy qui croit en moy d'une foy vive, & qui meurt 
en cet état , quoiqu'il meure de la mort corporelle de- 
vant les hômes,vivra de la viefpirituelle devamDieu, 
qui crédit in me ,etidm/t mormus fuerit , nÀy>et\ parce qu'- 
ayant en foy la vie delà grâce que je lui ai communi- 
quée , quoiqu'il meure extérieurement de la mort na- 
turelle lelon la chair y propter mortem carnis , dit faint Au- 
guftin, il vivra intérieurement de la vie fpirituelle qui 
eft la vraye vie,laquelledc fa nature étant immortel le, 
durera dans la bienheureufe éternité , propter n/itam 
fpiritus , &/ immortalitatem refurretftonh * continue le m ê- 
me Pere,en attendant qu'à la rcfurre&ion genetale, 
lors de la fin du monde , je le reffufeite félon la chair, 
en lui faifantt éprendre fon corps pour le rendre par- 
ticipant du bonheur de fon amc : car comme le Pere 
rellufcitcles morts, & les vivifie, ainfi le Fils vivifie 
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ceux qu'il veut : Sicut enim "Pater fufàtat mortuos, ffî <vi- 
rvificat , fie & Films quos wult njï\>ificat. Non toutefois 
que le Perc veuille rcfTufcitcr certains morts , & que 
le Fils en veuille refîufciter d'autres i alios ergo Tater, 
altos Filius ? Non , dit faint Auguftin , parce que là où 
il n'y a qu'une même puuTance & une même volonté, 
là il n'y a qu'une mefme opération:^ perhoceadem 
Parris & Filiipoteflas eft &<-voluntas.\\ a voit dit peu au- 
paravant , car l'heure vient , & elle eft déjà venue , 
quia *venit hora, &nunceft, que les morts entendront 
la vo ix du Fils de Dieu , 6c que ceux qui l'entendront 
vivront , quandomortuiaudiem njocem ViliïDti>&* qui au- 
dierint ruinent: comme on le verra clairement au jour 
du Jugement, lorfquctous ceux qui fontdanslesmo- 
numens entendront la voix du Fils de Dieu , quia *ve* 
nit hora in qua mnes qui in mommentis funt audientuoeem 
Ftlii Dei. Croyez donc que celui qui vous parle peut 
reflufeitet & vivifier , la refurrection qui neft qu'un 
retour à la vie , ou une vie redonnée , marchant dans 
l'ordre naturel devant/a vivification , ego fitmrefùrre- 
ého @r njita, & que je reflufeiterai & vivifierai tous 
ceux qui reflufeiteront & qui revivront un jour , to- 
tum hocquod refurgent m anirnabus & in corporibus , fer me 
trit > comme par le faint Thomas. Marthe éclairée par 
une do&rine II haute crut au Seigneur, qui la lui en- 
feignoit , & qui lui en rît produireun atle tres-exccl- 
lent, lequel renferme tout,enlafaifant acquiefeerà 
ces (ublimes verriez par l'interrogation qu'il lui fit : 
Croyez vous cela , Lui dit-il , pour mettre comme le 
fceauàcetce inftru&k>n, credisbocï Ouy , Seigneur, 

Fi, 
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rc po n d it-elle , fa ns pl us ne luer ; je crois que vous êtc« 
le Chrilt le Fil» du Dieu vivant, qui êtes venu en ce 
monde SU tique , Domine , ego credidi, quia tu csQorifius 
Films Dei a /v/ , qui m hune mundum uenifii Mais com- 
bien fa foy s'accrût elle quand elle vit (ortir du tom-, 
beau Ton frère à la voix de Jefus-Chrift , & ce divin 
Sauveur faire par avance à l'égard de Lazare, ce qu'il 
fera à la fin du monde à l'égard de tout le genre hu- 
main > en un mot opérer un miracle non feulement 
au deflus de tout ce que la nature auroic pu dcfirer» 
mais encore au -deflus de tout ce que la foy auroitoic * 
prétendre , dit faint Auguftin , & prouver inconte- 
ftablement parla fa Divinité qu'il luiavoit prêchée: 
Ibi verè (hrifius frobatus efi Deus , ubi tantum fecit, quan- 
tum dujanon efi etiam if fa fides oftare. Et combien Mar- 
the pouvoit-eile dire alors plus que jamais , oiiy , Sei- 
gneur, j'ai cru , egocredidi, & je crois à prefent plus fer* 
mement que je n'ai fait, & que vous eftes la refurre- 
iftion & la vie , & que celui qui croit en vous d'une foy 
vive , quoiqu'il meure félon la chair, vivra félon l'ef- 
prit , que vous le reflufeiterez au dernier jour , ego 
reffufeitabo eum in noViflïmo die ; & enfin que celui qui 
vit , & croit en vous , quoiqu'il quitte l'on corps , ne 
mourra jamais, & qu'il vivra dans la bienheureufe 
éternité : C^didiquiatuesrefurreéîio.credidi quia tuesvi- 
ta , credidi quia qui crédit in te,rjrfi moriatur, inVtt, &• qui 
rv'mt & crédit m te, non morieturm atemum. Ttlle fut la 
fin de cette admirable inftru&ion, tel fut le fruit de 
ce célefte entretien,tel en fut le fuccés heureux. Quel- 
le gloire donc ne fut ce pas encore une fois pour le 
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Lazare, Madeleine 6c Marthe, & combien grand fuc 
ce témoignage de la dilt&ion de Jc(us-Clinlt envers 
cette fainte famille, de ce que ce divin Sauveur vou-^ 
lut la choifir pour y annoncer fi clairement le mylte" 
re &la foy de la refurrc&ion générale, ôc y donne/ 
par avance un crayon de ce qui fe paflera dans l'Un 
vers à la fin des fiecles , & de ce qui devoit bien-tôt 
eftre prêché U crû dans tout le monde , diligebat autem 
fefus Martbdm , &* jororem ejus Muriam & La^arum. 
Trois aurres preuves de la dilc&ion de Jcfus Chnft 
envers ces deux fœurs qui font autant de prérogatives 
dont il les diftingua , dont il les orna , dont il les en*, 
richit. 

Premièrement, il voulutque leur maifon fût l'image 
de fonEghfe,que deux genres de vie doivent à ja- 
mais orer, en recompênfe de ce que leur maifon l a- 
voit honoré, Marthe figura la vie aCkivc,Maric figura 
la vie contemplative, laborubat iUa,<x>dcabat ifta Marie 
demeure au dedans pour attendre lt Seigneur,Marthe 
court au dehors pour recevoir le Seigneur, & toutes 
deux chacune en (a maniere,rempli(k ni le lieu du par- 
fum, l'une de fes tranquilles medirarions, domus im- 
fletaeftodorc unguentL.. l'autre de fes édifiantes actions, 
fatdgebat circdfrequcm mtmflermm. 

Il voulut en fécond lieu que Marthe reprefen- 
tat l'Eglife militante , & Marie 1 Eglile triomphante, 
Quoy de plus glorieux pour ces deux fœurs, Martha 
fignifiedt Ecclepam qud nunccjl, Maria ftgnificat Ecckfiam 
qud tuncerit. Apprenez donc vous tous capables de pé- 
nétrer les plus hauts myftcres , vous tous capables de 
les croire , s écrie encore le mefme Pere: Videtis cr- 
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go y 0* magnum aliquid intelligitis , quicumque intelligitis, ffi 
qui non intelligitis. Apprenez que dans ces deux admi- 
rables focurs , toutes deux aimées du Seigneur, tou- 
tes deux aimans le Seigneur , toutes deux difciplcs du 
Seigneur, furent figurées deux fortes de vies, duas 
rvitas tfk figurâtes* la vie prcfcnte & la vie future, l a 
vie temporelle & la vie éternelle, prefentem &futH- 
ram , temporakm gr aternam. 

Troihemement , il ordonna que l'on prêchât par 
tout le monde , où fon Evangile feroit prêché, la 
fainte dile&ion que ces deux fœurs avoient eu pour 
lui, & la charité finguliere qu'il avoit eu pour elles; 
que par tout où l'on publieroit la charité de Jefus- 
Chrift envers !e genre humain, par tout on publiât la 
charité de Madeleine envers Jcius-Chrift, dilexitmul- 
tum i il prédit que la chofe (croît ainfi, il le promit, 
& il le jura : z^mcn dico ruobis , ukiatmque prétdicatum [ut- 
rit Evangelium ifiud in umverfe mundo , & quod fecit bac 
narrahuur m memoriam ejus. Et dans ce mefme efpritil 
voulut qu'on lût à jamais dans fon Evangile, qu'a- 
prés (a refurrc&ion, ils'étoit premièrement apparu à 
Madeleine, apparuit primo Maria Magdalenç, que ce 
fut cette ndcllc Evangelifte, qui la première le vit ref- 
fufcité, qui porta la première nouvelle de ce grand 
myftere aux Apôtres jufqualors incrédules -, que pour 
cette raifon elle fût nommée par les Docteurs de fon 
Eg life l'Apôtre des Apôtrcs,& que par tout où 1*E van- 
gile retentiroit , dit faint Chryloftomc , par tout on y 
Fît retentir que lafoy delà relurre&ion avoit été pre- 
mièrement crue & annoncée par Madeleine, avec 
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fon zele de la prêcher aux autres , njenit Maria Ma'g- 
dalene anmntians Dijc'ifulis quia^vicliDominum, & que de 
cette forte le Perfe & l'Indien , le Scythe & le Thra- 
ce , le Sarmate & le Barbare , en un mot que toutes 
les Nations de la terrcentendilTcnt la voix de Ma- 
deleine aflurante aux Apôtres . & en leurs perfonnes 
à routes les Nations de l'Univers , qu'elle avoir vu la 
première Jefus - Chrifl: triompher de la mort, forrir du 
tombeau , & s'être relîufcité lui même, & commen- 
cerpar-là à annoncer au genre humain la bonne nou- 
velle de la refurre&ion du genre humain , dont celle 
de Jefus-Chrift étoit les prémices, Perfa, Indi, Scytka-, 
Thraces, Sauromau i quique* Mauritaniam, quique infulas 
Orcades habitant, magna prçdicarent uoee , grc. 

• 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

S',ileftvray , félon le Sage , qu'il vaut mieux aller 
dans une maifon où l'on pleure» que dans une mai* 
fon où l'on fe réjouit , parce que la première nous fait 
fouvenir de nos fins dernières, qu'il nous cft fi im- 
porranr de méditer , in Ma enim finis cunèhrum admonetur 
homimm , & que l'autre nous les fait oublier , entrons 
au jourd'huy dans la maifon de Lazare , & voyons ce 
qui s'y pa(Te. 

Premièrement , le Sauveur ému de compaflion à 
la vûedes larmes que les deux fœurs & les Juifs pre- 
fens verfoientj touché fenfiblemcnt des calamitez où 
le péché, la mort &le démon avoient réduit le gen- 
re humain» & après avoir témoigné fa douleur, fa 
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compafllon &fon indignation, voulant parla refur- 
rcclion de Lazare donner un crayon &un commen- 
cement à nôtre réparation , demanda où l'on avoit 
dépofé lecorps du défunt, uim pofttifliseum. Arrêtons- 
nous un moment icy. 

i 9 . Car en effet , ou met- on nos corps quand nous 
fommes decedez > A peine avons-nous fermé les 
yeux, à peine l'ame a-t-elle abandonné fon domi- 
cile > que nous donnons de l'erîroy à tout le monde, 
à ceux mêmes qui nous aimoientleplus chèrement, 
qui nous étoient le plus étroitement unis par les liens 
de la nature , de l'inclination & de la Religion ; on a 
peurd'un cadavre , l'enfant délaine le pere u-tôtqu'il 
a expire' , 1 epoufe le mari, l'ami fe retire, chacun s'en- 
fuit , fous pretextç daffli&ion , mais dans la vérité par 
l'horTCur qu'on a d'un mort, mortem horretnon ofinio r 
fed natitra > on hâte l'enterrement , on met le défunt 
le plutôt qu'on peut hors de la maifon, devenue alors 
comme inhabitable ôc deferte , on le jette dans une 
fouc qu'on a creufée, on le couvre de terre, on l'a- 
bandonne , & I on s'en va ; tel cft le lieu le plus ho- 
norable après la mort» car l'on regarde comme une 
cruelle inhumanité, de ne pas inhumer les morts fie de 
les lai (Ter fans fepulturc, & le dernier fouhait d'un dé- 
funt devant cftre qu'on le couvre de terre aptes fon 
dèceds, ôc qu'on ne le laifle pas expofé aux injures 
de l'air, aux outrages desanimaux, fie àlhorreurdes 
vivans,orîcnfezd'untel objet. O Dieu, quel trilte 
avantage eft celui-ci, ô homme orgueilleux , s'écrie 
le Prophète ! que vôtre fuperbe fera atterrée, lorfque 

vôtre 
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vôtre cadavre gifant dans le tombeau aura la tigne 
pour lit mollet , fur lequel vous ferez couché , Se que 
pour couverture vous aurez un tiffu de vers : Detrafta . 
efi ad inferos fuperbia tua , conctdit cadanjer tuum , fubter 4e pr. 1 4. 1 1\ 
jlcrnetur tinea , (êfr operimentum tuum erunt termes. Apres 
quoy vôtre mémoire fera à fon tour enfevelie dans un 
noir oubli , oblivioni datus fum tanquam mortuus. Voilà où 
aboutirent les grandeurs humaines > & l'abîme d'hu- 
miliation où tombe l'homme fuperbe, pour ne plus 
s'en relever que quand les Cieux feront u(ez à force 
de tourner, donec atteratur cœlum non eïigiïabit nec confur- 
get de locofuo. Telle eft la première réflexion que nous 
devons faire à l'occafion de cette parole du Sauveur 
demandant où l'on a voit mis le corps du Lazare > ubi 
pofuiflis eum. 

n°. En voicy une féconde , prife de la re ponte que 
Marthe fitàJefus-Chrilt, Seigneur, luy dit-elle, vous 
demandez où l'on a mis le corps du Lazare ? ubi po- 
futfiis eum t venez & voyez , njem&njide > & cela dit , 
elle le conduifit au monument de (on frère. Joignons- 
nous à leur compagnie , & voyons l'état où le Lazare 
fe trouvoit, ceft-à-dire > la nudité pitoyable où la 
mort l'avoit réduit. Confierons que le Lazare, 
d'ailleurs homme riche , & de qualité , comme on le 
voit» & par fes mai fon s , & par les vifites des Juifs, n'a- 
voir rien retenu de tous les biens qu'il poiTedoit en ce 
monde, que le feul fuaire qui l'envelopoit dans le 
tombeau , & fades illius fudario erat ligata , encore ne le 
poiTedoit- il pas , à proprement parler : comme nous 
n'avons rien apporté en ce monde, difoit l'Apôtre , 
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auifi n'en remporterons nous rien, m il intulimus in 
hmcmundum , haud dubium yuod necauferre cyid fojjumus. 
C'eft-à dire que la mort nous enlève tout , nous ôte 
tout i nous prive de touc , de voir la beauté du Ciel & 
du Firmament ,de la fplendeur du Soleil & des Af- 
tres, des élemens & de ce qu'ils renferment, delà 
lumière du jour & du repot de la nuit , fuivant cette 
prédiction du P rophete, qu'alors le Soleil fe couche- 
ra pour nous en plein midy , & que la terre nous de- 
viendra tene^reute au milieu du jour : Occidet Sol in 

fi'*' 9 ' mendie, & ténèbre feere fanant terram in die luminis. De 
plus la mort nous prive de tout ce que nous pofle- 
dons en ce bas monde , de la terre & de la mer , de 
l'air, de l'eau , du feu, des terres , des climats , des 
régions , des villes & des maifons , des meubles & des 
équipages, des polTeflions , des compagnies, & des 
focietez , du commerce du monde & des affaires du 
fiecle , des charges & des emplois, de l'or & de l'ar- 
gent. Le riche quand il s'endormira du fommeil de 1* 

ob i7 ' **' mort,difoit le bien-heureux homme Job ^'empor- 
tera rien avec luy de tout ce qu'il polTedoit : Dives 
cum dormierir, nihdfecum aufereti il ouvrira fes yeux mou- 
rans , &il ne trouvera plus rien qui lui appartienne, 
aperiet oculos fuos , (§rnihilinxcmct\ il n'y aura plus pour 
lui de parens, d'amis, de femmes, d'enfans , defer- 
viteurs, dedignitez, de grandeurs, de titres, de qua- 
lirez nide noblefle^out cela lui difparoîtra pourtoû- 
jours;c'efl: pourquoy l'Eciiture après avoir par tout 
nommé Roy le faint Prophcrc David , quand elle 
vient à parler de fa fin , elle lui ôte la gloricufc quali- 
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te deSouverain, & die feulement que les jours deDa-^ 
vid s'approchèrent aufquels il devoit mourir, dppn- * 
pinquaverunt autem dtes David ut moreretur. L'homme en 
cetrifteétat n'aura plus l'ufage de la vue, ni de l'ouic, 
ni de la parole, du marcher, ni du toucher, du boire, 
ni du manger , il perd fa famille & fes enfans , & il fe 
perd dans la trille penféedece qu'ils deviendront, 
s'ils feront heureux ou malheureux , riches ou pau- 
vres, s'ils vivront dans l'éclat ou dans l'ignominie, 
fi\e nobiles fuerint 3 fi<vc ignobtles 9 non imelliget ; en u n mot, 
de ce qu'ils feront, & de ce qu'il fera bien-tôt lui- 
même, & anima illius fuper femetipfo lugebit. N e portez 
point envie à l'homme devenu riche , n'admirez 
point fa gloire comme unegrandechofe, dicle Pfal- 
m ifte, ne timueris cùm digues faftus fuerit homo, ey cùm mul- 
tiplicata fuerit gloriadomùs ej^parec que lors de fa mort 
il n'emportera rien de ces biens paftagers , & que cet- 
te prétendue gloire ne defeendra point avec lui dans 
le tombeau , quoniam cùm interierit non fumet omnia , neque 
defeendet cum eo gloria ejus : fort déplorable où l'homme 
fe trouve reduic* mferabtks (rorfiis mfirmttas , tel qu'il 
eft venu , tel s'en retourne- 1 il , quomodo<vcnit , fie re- 
çue rtetur\ il eft forti nud du fein de fa mere, il ren- 
trera nud dans le fein de la terre, nudus egreffus fum de 
utero matris me*> nudus revertar Mue. Il dit un éternel 
adieu à ce monde entier , il ne reviendra plus dans la 
maifon qu'il hàbitoit^ecrrtertetur ultra in domumfuamj 
il fera oublié de tout le monde , & il ne fe fou viendra 
plus de perfonne , fcmblable à une nuée que le vent 
diffipe ,ii dilparoît pour ne plus ^iïoiuq y peut eonfu- 



j i Homélie 

mitur nubes@rpertr4nfit>nec re\ertetur ultra in domum fuam, 
neque cognofcet amplius locum fuum ; &. l'on pi ut deman- 
der quand une rois la mort l'a dépouille de tout 5c 
réduit en cendres, où eft- il, & quclt il devenu ? Ho- 
mo rvero cum nuâatus fuerit , atque confumptus , ubi quafi 
eft? Combien donc ce grand Roy mourant étonné 
de fe voir à fa dernière heure , ordonna t il fage-; 
ment qu'on mît un drap mortuaire au hauc d'une 
lance, & qu'on allât crier par toute la ville, que ce 
grand Héros, ce Monarque abfolu de toute l'Afic, 
n'emportoit rien avec lui de toute fa gloire , de tou- 
tes fes grandeurs , & de tous Tes trelors, que le vil 
fuairc dont on devoit bien rôt enveloper (on cada- 
vre dans le lepulchre. 

Cétoit l'état où fe trouvoit Lazare , & par confe- 
quent , à quoy bon tant de foins & de follicitudes 
des a flaires de ce monde , pour quoy tant d'inquié- 
tude de l'avenir , tant d'attachement aux biens de 
cette vie ? O peniée falutaire de la mort , combien 
avez- vous peuplé de deferts? combien avez- vous 
icmpli deMonafteres •''combien avez- vous converti 
de pécheurs & animé de luftesf Cétoit là le premier 
état où la mort avoit réduit Lazare, & faciès ejnsfi- 
àario erat ligata , car pour tout le refte il le laiffa. 

Voicy le fécond : Le Sauveur ayant demandé où 
Ton avoit dépolé le corps du défunt, on lui répon- 
dit ; Seigneur , venez & voyez. Cétoit un caveau 
fermé au-deuus d'une pierre qu'il fallut lever , erat 
au rem fpelunca , ffî lapis fuperpofitus erat ei. Allons-yen 
efprit , & defeendons-y , nous appercevrons un corps 



Digitized 



fur la Rêfurreftion du Lazare. 55 
mort étendu de fonlong,un cadavre ditfbrme, af- 
freux , effrayant, horrible, de ja infect & puant, jam 
/<rft , f,quclfpe£tacle! qui pourroit exprimer icy la dif- 
folution du corps humain dans le tombeau ? cette 
chair qui devient d'abord enflée , puis livide & noire, 
qui fc refoud enfuiteen ordure & en pus , qui nue 
de tous cotez une horrible pourriture , une fourmi- 
lière de vers qui s'engendrent de cette matière cor- 
rompue, qui dévorent ce malheureux cadavre, & qui 
comme à. l'envy s'acharnent fur lui pour le ronger 
depuis la tête jufqu'aux pieds , & qui pourriiTcnt en- 
fuite eu*- mêmes. Ecoutons le faint homme Job: 
Confiderant, difoit-il, le cercueil comme mon do- 
micile , où javois pour hab^ians de tels hôtes , j'ay 
fait alliance avec eux , j'ay dit à la pourriture , vous 
êtes mon pereA aux vers , vous êtes ma mere & mes 
fecurs , Putredini dixi , pater meus es , mater me a foror 
mea njermibns\ vous êtes devenu mon héritage , & je 
fuis devenu le vôtre yputredo & njcrmisba-reditabuntil- 
lum , cum enim morieturbomo , bareditabit ferpentes , & be- 
JiUs Cr uermes. O Dieu , quelle alliance J & qu'elt de- 
venu ce corps fi beau , fi brillant, fi bien proportion- 
né? qu'eft devenu cette chair fi délicatement nour- 
rie , fi flatée , fi foigneufement entretenue & fi parée ? 
If&ccine efl illa Noemi t Que font devenus les oflemens 
qui foûtenoient cette admirable machine ? ils font 
changez en poufliere & en terre. Voilà où aboutif- 
fent enfin les projets des plus grands Héros , devant 
qui tout le monde a tremble : Tune ille es qui comurba. • 
has tenant î helas ! qu'eft-ce que l'homme? Pleurez 
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fur un more, dit le Sage, ca fa lumière eft éteinte, 
fuper mortuum plora , defeat enim lux ejus. Peut- on être 
homme, & ne pas déplorer le fort de l'homme, & ne 
pas imiter Madeleine qui s'en alloitau tombeau pour 
y pleurer , quia <-uadit ad monument um ut ploret ibi , & ne 
pas imiter Jefus- Chrift lui-même qui pleure decom- 
paflion , voyant la mifere ou le péché a réduit l'hom- 
me créé immortel , qui frémit d'indignation voyant 
la malice & l'impictc du démon , que la rage porte à 
eftre, s'il peut , le deftructeur des ouvrages du Créa- 
teur, & à qui l'envie a fuggeré d'eftre l'extermina- 
teur de l'homme , lacbrymatus eftfefus, gr'infremuit. 
Preft à montrer qu'il eft Dieu par un miracle écla- 
tant, il montre qu'il oft homme par fes larmes : il 
pleure fur la dureté des Juifs prefens, qui confefient 
qu'il a rendu la vûëà un aveugle né, & qui après one 
h grande merveille, loin d'avoir ouvert les yeux de 
leur ame aux lumières de la foy , doutent s'il au- 
roit pu empêcher que Lazare ne mourût pas : 
(enfitenturtum aperuiffè oculos cœa nati, ab eo quoque ca- 
iumniantur, ttfc. dicendo , Non poterat hic qui aferutt ocu- 
los cvecinati ,faccre ut htenon moreretur, &c dont plufieurs 
d eux voyans mcfme la rcfurrc&ion de Lazare, pa- 
rurent n'avoir pas encore de foy par le récit qu ils en 
firent à l'aiTcmblée des Juifs , comme fi Jefus-Chnlt 
n'eût été qu*u n homme , quia hiebomo muita Jïgna faati 
comme s'ils n'euflent pas vû de leurs yeux la mort 
obeir à fa voix , Lazare y <veni foras , & que Lazare 
n'eût pas forti devant eux du tombeau, tout lié &: ga- 
rotté fans le fecours de perfonne ^ cir Jlatim produt qui 
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fuerat mortms ligatus pedes & manus tnftitis. En quoy 
l'on doit admirer miracle fur miracle , du (aint Ba- 
file : c^dmirare miraculum in miraculo , pedes inftms hgatos 
quaji nullo objiaculo ad motum expeditos , auippe roborantis 
<vis major , quàm tmpedientis erat. Encore une rois ne 
fuc-ce pas là un double miracle , & incomparable- 
ment plus grand qucfi le Lazare fûc fortï du tom- 
beau fes liens rompus , fon fuaire déchiré , fes yeux 
ouverts , magis enim hoc frit, yuàm fi jolutis T/inculis ey 
patentibus ocults prodiiffet , ajoute ce Saint. 

Illo. Mais voicy le troifieme de dernier état de 
l'homme dans le tombeau,c'eft d'efïre réduit en pouf- 
fiere,c'eft de rentrer d'où il étoit forti,c'eft de redeve- 
nir ce qu'il avoir été quant au corps» levons la pierre 
d'un maufolée, fous«lequel depuis plufieurs années 
on ait dépofé le corps du pluspuiilanc Monarque de 
l'Univers , tollite lapidcm, & vous n'y trouverez rien , 
vous n'y verrez rien que de la terre, <~jenigr njidcy 
rien qui ne vous fa(Tc dire avec étonnement : helas i 
où eft-il , & qu'eft-il devenu ce grand homme ? Vous 
y rrouverez quelquefois une urne de verre, laquelle 
renferme une poignée de cendres , pitoyable refte 
d'un homme illuftre en fon temps à la Yerité, mais 
dont à prefent on a oublié le nom > dont on ne parle 
plus , dont on ne fe fouvient plus,^ri/> memoria eorum. 
Entrez donc encore une fois danscescaveaux foùter- 
rains,dans ces triftes domiciles de la morc,où Ton a 
de puis plufieurs années enfeveli tantdecorps,où rè- 
gne un lilence qui fait peur , une nuit affreufe, ôc vous 
n'y trouverez plusrienila furface des Cimetières 5c 
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des Temples depuis le cemps qu'on y enterre , loin 
àe s'élever ipar la multitude des corps qu'on y a 
mis , &d'eftre devenus des montagnes , le font af- 
failTés & s'a ffaitTent tous les jours, quoyquc fans 
celle on y cntalîe corps fur corps > que font ils 
donc devenus encore une fois ces grands hommes ? 
Et dixiyubmam fmtl Que fervent ces caveaux feparez 
aux familles illuftres, qui prétendent fe diftinguer des 
autres, &qui ne renferment qu'un peu de cendre f 
eft-clle d'une efpeccplus noble que l'cft la cendre du 
plus miferable ? la cendre d'uncedre du Liban cft-ellc 
plus precieufe que ne l'eft celle d'un frêle rofeau 2 
d'ailleurs quelle diminution du corps humain. La 
cendre de plufieurs géants, C vous voulez, pouvant 
eftre contenue dans un vafe fi^nediocre , qu'il peut 
ai(ement eftre portéàla main. Comment donc l'hom- 
me peut-il fe glorifier, unde fi per bu homo ? puifqu'il doit 
retourner en cendre, eir homo in ànercm revertetur, ii- 
fons-nousdans le Livre de Job ; peut -on voirunfym- 
bole plus naturel de la vamté& du néant de l'homme, 
que la cendre ? La cendre eft une efpece de terre 
la plus vile, la plus méprifable & la plus abje&e de 
toutes i il n eft rien de plus léger que la cendre , 
elle eft le joiiet du vent, & la balayeuredu monde, 
clic ne produit rien, elleeft fterile, aride, fansfuc & 
fans vertu : piufieurs Philofophes ont ctu qu'elle 
eftoit le dernier afrauTement de La nature, l'image de 
l'inconftance & de l'inftabilité , n'ayant par elle-mê- 
me ni confiftance , ni forme , ni figure déterminée % 
ni aucune affrète folide & permanente : auffi le Sei- 
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fur la Réjùrrefiion du Lazare. 57 
gneur pour obliger l'homme àcftre humble & à ne 
pas fc perdre par l'orgueil, le menaça dés le com- 
mencement , que s'il ne demeuroit fournis à fes or- 
dres, il mourroit de mort , rien ne devant l'intimider 
davantage ,in quoeumque mm die comederis ex eo , morte 
morieris. Cette menace néanmoins ne l'ayant pas con- 
tenu dans le devoir, il fevit honteufementchaûedu 
Paradis terreftre , &on lui apprit en le mettant de- 
hors de ce lieu d'immortalité , que rien ne lui feroic 
plus utile pour y rentrer , que le continuel iou venir 
de la mort. Mais helas ! dit lai n t Auguftin , une fi ter- 
rible menace n'a pu retenir l'homme de s'enorgueil- 
lir; l'Ange à la vérité fe lahTa aller à l'orgueil , mais 
du moins il eft immortel, & l'homme ne rougit pas 
fe voyant mortel comme la befte, d'eftre orgueil- 
leux comme le démon? De diabolo deberit eritbefiere 
mortalesfuperbiiilleenim etjifuperbit , tamen itntnortaïts efl 9 
nec eft terra cr cinis iuos autem non attendis , quia mor- 
taleseftisyûrficutdiabolus fuferbi eftis. Pharaon , ce cœur 
endurci , réfuta à tous les fléaux de la colère du Sei- 
gneur , fans vouloir mettre en liberté le peuple de 
Dieu j mais quand l'Ange exterminateur étendit fa 
main fur les premiers -nez de l'Egypte, la crainte le 
faifit , & l'obligea de renvoyer les Ifraelites fur le 
champ , & en pleine nuit , dicentes ; omnes moriemur. 
Saiil , ce Roy 11 belliqueux, averti par Samuel qu'il 
devoit mourir le lendemain, tomba parterre, & per- 
dit la force & le courage, ftatimque Saiil cecidit f# por- 
reftus in terrant. Achab, ce Prince impie menacé de 
mort par le Prophète blie , fut faifi de peur , il dé- 
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chira fes vêtemens,il marcha la tête baifîce > il fc 
couvrit d'un fac , il fc macéra par le jeûne , uejlem 
Jcidity ambulavit demi/Jo captte , ad faccum & ad jéjunum 
confugit. Sardanapalc & les Ninivites ,quoyque plon- 
gez dans un abîme de crime$,à la prédication du Pro- 
phète Jonas , qui declaroit que dans quarante jours 
leur ville feroit détruite, furent fi épouvantez , que 
leRoy defeendit defon thrône,& que tout le peuple, 
fans en excepter les vieillards & les enfans, fe cou- 
vransdecilices,&fe profternans par terre , ordonr 
nerent que tout le monde jeûnât , & jufqu'aux ani- 
maux même , & firent une pénitence toute pleine de 
terreurs , panitentiam plenam terroribus egerunt > criant 
tous enfembie : Que içavons nous fi nous ne mour- 
rons pas tous ? quis fcitji non peribimus? Antiochus le plus 
facrilegedes hommes Revoyant à l'heure de la mort, 
jetta des gémiiîcmens pitoyables , mais inutiles, nunc 
reminifeor malorum , difoit il , qudfecu Ezechias , quoy- 
que tres-pieux, informé par Ifaïc qu'il êtoit à la veille 
de fa mort , difpone domui tua , quia morieris tu> &) non vi- 
ves , fe mit à pleurer comme un enfant , flc\>it itaque 
Ezechias fietu magno. Enfin nous voyons par tout que 
les Juifs ne revenoient de leurs égaremens » que 
quand le Seigneur levoit le bras de fa juftice pour 
^ lçs faire mourir , cum occident eos, quçrebant eum. 

CINQUIEME CONSIDERATION. 

Apres eftre allez aumonunjentdeBethanie, n;a- 
Mt ad monumentum , avoir fait lever la pierre de deflui ' 
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le fepulchre , tollite lapident , & eftre entré en efprit 
dans le caveau pour y voir la milerc où la more réduit 
l'homme, *vcni& t <vide> occupons-nous à prefent de 
larefurredtion gcncrale,& du jugement dernier que 
ce grand cri no is figure 1 Lazare >rvem foras , Lazare, 
fortezdehors. Car quepretcndoitceluy qui porteen 
fes mains les clefs de la mort & de l'enfer , habeo cla- 
njes mortis & inferni > lorfqu'il marcha vers le tombeau 
du Lazare , finon de nous donner un crayon de ce 
qui Ce fera à la fin du monde, lors qu'à la voix d'un 
Ange les morts fortiront du tombeau, & par la ter- 
reur de ce dernier jour pénétrer les cœurs que la 
crainte de la mort nauroit pas entame: Quidjibi <vult 
quod Dominus ad monumentum accejjit, magna asoce cU- 
mavit, Lazare ueni foras f dit faint Arobroife, nifi ut 
futur* refurreftionis fpecimen prajîaret , exemflum ederet , il- 
lius quodfcriptum efl , quoniam in momentooeuli, in novijji- 
ma tubajurgent incorrupti 

Aufli rien n'eft. il plus propre à nous détacher du 
monde, que la conuderation de la fin du monde, 
laquelle il a plû au Seigneur de nous faire annoncer 
dans tous les âges du monde, afin qu'ayant comme 
une chaîne de tradition du dernier jour du jugement, 
une fi importante vérité ne s'afïbiblît jamais dans le 
genre humain } rien ne peut cftre plus utile que de 
bien établir ectee doit ri ne. 

I*. A peine fept générations s'étoient-elles écou- 
lés depuis Adam , que l'image dug<and jour du Ju- 
gement fut publiée aux hommes pour lors abîmez 
dans le crime & l'oubli de Dieu , & que les menaces 
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de ia more faites lorfqu'il écoic encore dans le Paradis 
& lorlqu'on l'en mit dehors , navoient pû contenir 
dans le devoir. Ccfut Enoch, ce grand Prophète, 
qui pour exciter le genre humain à la pénitence, 
s'acquitta de cctemploy. L'Apôtre (aint Judc nous a 
confervê un précieux fragment de ce qu'il annonça 
pour lors : Propbetavit autem &*dehis fepttmus ah Adam 
Enoch. Voicy le Seigneur , dic-il , qui vient avec des 
milliers de (es Saints, pour juger les impies Mes pé- 
cheurs : Ecce njenit Dominas, in fanflis millibm fuis, fa- 
ccre judicium contra omnes impios & peccatores. Il femble 
que ce merveilleux homme voit déjà venir ce jufte 
Juge, & avec raifon , puilqu'il doit venir lui mefme 
a la fin des Cecles prêcher de nouveau ce qu'il prêcha 
pour lors , fuivanc cette parole de l'Ecriture, qu'E- 
noch plût à Dieu , & qu'il fut transféré dans le Pa- 
radis pour revenir à la fan du monde prêcher encore 
la pénitence aux Nations : Enoch placuit Deo>fj* transe 
lattis efi inparadifum,ut detgentihus panitentiam. 

* Q . Trois ou quatre autres générations a prés Enoch, 
toute chair ayant achevé de corrompre la voye , on 
vit paroîtrele faint Patriarche Noe,qui pour réveil- 
ler les hommes de l'horrible afloupiffement où ils 
èroient enfevelis , fut averti de Dieu de leur prêcher 
le jugement gênerai qui devoit inceflamment en- 
gloutir tout le genre humain & par là les excitera la 
pénitence: Finis unùerfe carnis rvenit coramme , delebo 
bominem quem creaVi à fade terra i ego pluam (uperterram, 
quadraginta diehus f£) quadragtnta nocltbus. N oe cet nom-, 
jufte le mit tout enrayé à prêcher la pénitence 
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fur la Réfurreftion du Lazare, 6<i 
JlitU prennent, & à conftruire l'Arche, memens aftaVtt 
arcam , laquelle n'etoit pas une moindre prédication 
que fa parole, mais inutilement. Le monde ne le crue 
pas , &ne fe convertie pas, &nonexora\eruntfrodeli- 
, & fe vit enfin enfeveli fous les eaux. Mais afin que 
les pécheurs fuffent toujours intimidez & par le fou- 
venir du déluge d'eau pa(Të>& par la crainte du déluge 
de feu avenir , Dieu voulut que 1 arc-en-ciel & par fa 
couleur fombre, & par fa couleur rouge, devint le 
mémorial menaçant & permanent de l'un &dc l'au- 
tre,] ugement dit faintGregoircil/Wf £r 'm arcueodem 
coloraqua & ignis fimulojlendttur^uia ex farte eft caruleus, 
& ex farte rubtcmdus , ut utriufaue judicti tejhs JityUmus uir 
delïcet faciendi , & alterius factt Mais hclas ! nous n'ap- 
prenons que trop par l'Evangile que le monde ne fera 
pas moins incrédule & impénitent , quand on lui 
annoncera le dernier Jugement par le feu , qu'il le 
fut Çuand on lui annonça le premier Jugement pat 
l'eau. 

50. Quatre ou cinq fiecles après le déluge , Dieu 
voulant d'entre les Nations diipeifées fe choifir un 
peuple dont Abraham fût le cher , il lui donna la con- 
noiflancedu dernier Jugement, comme d une des vé- 
rités les plus fondamentales , qu'il devoit conferver 
& tranfmettre à toute la pofterité. Car 1 Ecriture nous 
apprend que ce faint Patriarche au jour folemnel de 
fon alliance avec Dieu, après avoir offert un facri- 
ficemyfterieuxau Seigneur, tomba fur le (oir de ce 
jour , lors du coucher du Soleil, dans un fommeil pro- 
fond & extatique, pendant lequel fe trouvant tout 
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en veloppe de tenebres obfcures, il vit comme un four 
d'où fortoit une fumée cpailTe & noire, & une lampe 
ardente : Qùm ergoSol occumbem , foporirrmt fuper Abra- 
ham i cum ergo occubuiffet Sol 9 fafta ejlcaligo tenebrofa , (§jr 
apparût clibanus fumant, £7* lampas ignis jce qui , félon 
faim Auguftin , figuroit la fin du monde par le feu, 
& la terreur épouventable du dernier Jugement : fi~ 
gnificanscheabujus Jkcuîi finemmagnam perturbationem & 
tribulationem , & perignem judteandos ejje carnales : Jtgnifi- 
caturin ijloignedws judicii. Telle fut la révélation faite à 
Abraham ,ôc en la perfonne à tous fes defeendans , 
Dieu lui ayant dit qu'il ne pou voit lui rien cacher de 
fes deftcins,numcclarcpotero Abraham qu* gefturus fum ? 
Sçachant qu'il enleigneroit & ordonnerons à la fa- 
mille, à fes enfans,& à fes defeendans qui viendroient 
après lui , de garder la voye du Seigneur , fon culte , 
fes veritez, & fa Religion : Scio enim quodprœcepturusjït 
film fuis , & demi a fua ,poft fê ut euflodiam njïam 'Domiru , 
çjjr factant judiaum gr juftttiam i & de fe louve nir du der- 
nier Jugement dont il ve noit de voir la myfterieufe 
figure, & dont il alloit lui montrer un échantillon 
dans l'embrafcment de Sodomc & deGomorrhc,ce 
qui fe fir le même jour, comme d'une des plus impor- 
tantes & t flentiel les veritez de la Religion dont il i é- 
tabîifloir le chef. 

4 9 . Le bien heureux homme Job qui vivoit quelque 
trois ficelés après Abraham , puilqu'on tient que 
Moifc à cent Ion hiftoiie , pour conlolcr 6c encoura- 
ger le peuple de Dieu afflige dans le defert , fait a(Icz 
voir combien cette importante veritéétoit répandue 
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au milieu me (me des cenebres de la Gcntilicc, comme 
fes paroles en font foy ; Je crois, difoit-il dés lors , je 
crois que monRcdempteurcft vivantAqu au dernier 
jour je fortiray du tombeau, que de nouveau je re- 
prendrai le corps que j'ai , & que re veftu de ma chair 
je verrai monseigneur, que je le verrai, dis-je, moi- 
mefmc, & non un autre, & que je le contemplerai de 
mes propres yeux , mais hclas ! que ferai-jc alors , 
quand le Seigneur» viendra jeger la terre & quand 
il m'interrogera, & qu'il me demandera compte de 
ma vie, que lui repondrai \cf Qutd enim faciam cùm 
furrexerit adjudicandum Dcus, £r cùm quajtcrityquid refponz 
deboillif 

5*. Moïfece grand Legiflatcur,& les P atriarches qui 
le fuivircntjinculquent fans celle cette terrible vérité, 
& en ont toujours defiecle en fiecle confirmé la tra- 
dition dans le peuple de Dieu , la r eprefentant par 
toutou en termes formels ou en figures, ouenmyf- 
ceres, ou dans leurs Cantiques, ou dans les P feau- 
mes , ou dans les Prophètes > tout en eft plcin,& on ne 
finiroit point là-defliis. 

Ifaie atfurc que le Seigneur eft preft à juger les Peu- 
ples, & qu'il viendra accompagné des Saints pour 
faire le jugement , fiât ad \udicandum Dominus , (gr fiai 
adjudicandos populos Dominus , ad judicium rueniet cum fèm*. 
bus. 

Daniel voit l'Ancien des jours a/lis dans fon Thrô- 
ne, environné des Anges 6c des Sainu, il voit le 
Fils de l'Homme qui defeent du Ciel entouré d'unç 
nuée, il voit les Livres ouverts & le jugement dec- 
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nierquicomemncc,&à cette vûë il eftfaifi d'horreur 
& d'ttfroy , afpiciebam donec throni poftti funt , eJr anti- 
quus dierum fidit , & libri aperti funt , & ecce cum nubibus 
cceli quafi films hominis rv en icbat: honnit fpiritus meus , ego 
Daniel territus fum in bis. 

Malachie, le dernier des Prophètes, termina ainfi 
fa prophétie: Souvenez-vous, dit le Seigneur, fou- 
vc nez vous de laLoy que mon fer vireur Moyfc vous 
a donné de ma part fur. le mont Oreb. Voicy que je 
vous envoyerai le Prophète Elie avant que le grand 
& horrible jour du Jugement arrive : Ecce ego mittam 
*vobis Eliam Prophetam , antequam reniât dtes Dommi>ma* 
gnus çyhorribilts. Ce Prophète reconciliera le cœur des 
pères envers leurs enfans , & le cceur des enfans en- 
vers leur pere , de peur que je ne vienne & ne frappe 
la terre d anatheme, ne forte nseniam, & percutiam ter' 
ram anathemdte. 

Que dire du nouveau Tcftamcnt tout rempli des 
prédictions & des menaces de ce dernier jour ? Le 
Sauveur en parle en plufieurs endroits , il en décric 
toutes les circonftances , & tour le formidable 
appareil , ilen rapporte jufûu a larrett irrévocable. 

Combien les Saints dans la fuite des fiecles fe font- 
ils occupez de cette importante vérité? combien en 
ont- ils été effrayez? Saint Jérôme & tous ces anciens 
Anacoretes vouloient qu'on eût toujours ce grand 
& dernier jour devant les yeux , que le fon formida- 
ble de cette trompette retentît ianscciTeà leurs oreil- 
les : Levez vous , morts , venez au jugement : Sem- 
grmbA iflaterribiUs «vejtrisperftrepetauribus, furgite mor- 
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tut ,<-venite ad judiciumv toutes les fois , difoit ce grand 
Saint , que je longe au jour du Jugement , toutes les 
fois je frémis & je tremble par tout lecorps,/mojrf«/»- 
dem fantfum dicere Jôhtum,auoties diem illum conjtdero, toties 
totocorpore contremtjco\ foit que je mange ou que je boi- 
ve, foit que je fafle toute autre chofe,yîW enim comedo, 
firve btboyfi've aliud altqutd facio y j'entends toujours 
cette terrible voix, levez vous morts, venez au Ju- 
gement , femper uidetur mibi tuba illa terribilis Jenare in 
auribus mets > jùrgite mortui , uenitead ptdicittm itnih re- 
venons aux temps Apoftoliques. 

L'Apôtre faint Pierre pour engager les Fidellcs à, 
vivre famtement, & à fc détacher du fiecle prefent, ne 
leur prefche rien avecplusde force que le grand & 
formidable jour du Seigneur , dans lequel les Cicux 
embrafezpa fieront avec uneépouventable impetuo- 
fkc, & les Elemens feront contumez par le feu avec 
la terre & tous lesornemens qui l'embellirent, 
niet aut cm die s Domini , in <juo cœli magno impetu tran fient , 
çyc • Terra autem qu* in if fa funt opéra exurentur : awi 
igttur bac omnia difiofoenda Jïnt y quaies oporteatnjos cjjcin 
fanSUs connjerfationibus. Saint ' Paul pour jteter la 
frayeur dans l'amedes Impies, & des Idolâtres ne 
leur aporte rien de plus terrible que la menace du^ 
dernier jugement : Maintenant , leur difoit ce grandi 
Apôtre y je vous avertis de la part de Dieu > que tous" 
les hommes ayentà faire pénitence, parce qu'il & 
choifi un jour auquel il doit juger l'Univers : Et mine 
annuntiat Deus hominibus ut omnes pcenitentiam agant , co> 
quod jlatuit diem in <juo judicaturus ejl orbem m œquitatc. 
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Enfin le Difciple bien aimé dans fon Apocaîypfe,. 
qu'on peut regarder comme la clofture devP rophe* 
ties du nouveau Peuple , ainfi que Malachie Tacite 
de l'ancien, dit dans un ravhTemenc d'efprit, qu'il 
voit deja le juftejugctan t fa venueeft certaine & pro- 
chaine* qu'il le voit defeen cire du Ciel dans des nuccij 
que tout ceil le verra > ôcfpccialcment ceux qui l'ont 
tranfpercc, & qu'à cet afpe&, toutes les Tribus de 
la terre pleureront fur lui \ à quoy il ajoute comme 
par une affirmation redoublée, oui, cela fera ainfi Y 
Ecce *venit eum mbibus , <ST Vulebit eum omnis oculus , @r 
qui eum fufugerunt , & f langent fe fifer eum omnes tribus 
terra etiam , c^men. Mais lorfque l'Apôtre dans cette 
mefme révélation nous a conduite la fin du monde, 
il élevé nôtre efprit à un fpeclacle merveilleux , di- 
fant qu'il vit un Ange qui voloit par le milieu du Ciel 
ayant l'Evangile éternel pour évangelifer tous ceux 
qui font afiis fur la face de la terre , & dans toutes les 
nations, tribus, & langues & peuples, criant à haute 
voix , craignez le Seigneur , & rendez-lui l'honneur 
quilui elidû , parce que l'heure de fon jugement eft 
arrivé : Et ui£ aiterum cséngelum Volantem fer médium 
cœli, babentem E<vangelium atemum % ut evangelifaret fe- 
dentihus fi fer terram , & fi fer omntmgentem s fi) tribum , 
& linguam , &fofulum , dicens magna Voce > timete Domi- 
nùm , çjF date tUi bonorem , quia arenit bora judi en cjus. . 
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